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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR EN VENTE CHEZ LES MÊMES ÉDITEURS: 

Arabe vulgaire : 

TOCABULAiRE FEAXÇA1S- ARABE des dialectes vulgaires africains, 
c'est-à-dire d'Alger, de Tunis , de Maroc et d'Egypte, par M. le cheva- 
lier Marcel , ancien directeur de rimprimerie nationale au Caire et de 
rimprimerie royale. 1 fort vol. in-8". — Prix : 15 fr. 

Cet ouvrage pratique renferme de nouveaux dialogues qui rendront en 
peu de temps l'Usage de l'arabe familier aux colons de la cùie septentrio- 
nale de l'Afriiiue. Les mots imprimés en arabe sont reproduits en fran- 
çais, de telle sorte qu'on les puisse parfaitement prononcer sans savoir lire 
le caractère arabe. 

PRINCIPES DE L*iDiOME ARABE en usagB à Alger, suivis d'un ix>nte 
arabe avec la prononciation et le mot à mot interlinéaires, par /. H. 
Delaporte y secrétaire-interprète de la direction de Tintérieur à Alger , 
troisième édition, 1 vol. in-8°. — Prix : 6 fr. 

GUIDE DE LA CONVERSATION FRANÇAISE-ARABE OU DIALOGUES 

FRANÇAIS-ARABES avec le mol à mot, et la prononciation interlinéaire 

figurée en caractères français, par /. H. Delaporte, secrétaire-interprète 

de Fintendanc« civile à Alger, deuxième édition y 1 vol. in-8° obîong. 

— Prix : 7 fr» 

Soiis presse les ouvrages suivants, par le mJéme auteur : 

r COURS DE THÈMES , 1 vol. in-S*" ; 

2"* COURS DE VERSIONS, 1 VOl. in-S*"; 

3*" VOCABULAIRE ARABE- FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ARABE d'Algcr , 
2 vol. in-S". 
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HOMMAGE DE REGOISISAISSAI^GE 



J. H. DELAPORTE. 



AVIS 

CONTENU DANS LA PREMIÈRE ÉDITION. 



Cette grammaire a été imprimée en Tertu d'une autorisation ministé- 
rielle en date du 11 juillet 1834^ sur la proposition de M. Genty de Bussy, 
conseiller d'État, ex-Intendant civil de la Régence d'Afger, (lui nomma 
une commission spéciale pour Texaminer. La commission, après en avoir 
fait une analyse raisonnée, s*exprime ainsi : 



Alger, le 1h juin 1833. 

Monsieur l'Iktendant, 

Par votre lettre du 14 courant, vous nous avez nommés membres de la 
commission chargée d'examiner une grammaire arabe que M. Delaporte 
fds désire publier. 

Conformément à vos désirs, nous avons lu attentivement le manuscrit 
que vous nous avez envoyé. 

Nous pensons que la publication de cet ouvrage sera d'une très-grande 
utilité pour les personnes qui désirent apprendre Vxdiome arabe usité à 
Alger y et que le Gouvernement devrait rcucourager par tous les moyens 
qui sont en sou pouvoir. Cet abrégé succiuct et clair des principes gram- 
maticaux qui règlent les diverses parties du discours algérien, est suivi 
d'une histoire qui est écrite dans un style exactement conforme à celui 
usité pour le langage, et qui facilitera beaucoup les personnes qui dési- 
rent apprendre à parler. 

Nous avons l'honneur, etc. 

Signé, Varagnat, inlcrprète de T*^ classe, attaché à 
l'administration des domaines^ président de la com- 
mission; Kom^Ew y secrétaire-interprète des domai- 
nes; Joseph SAiirD\, fraducfevr assermenté. 
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]Dr$ rUmnttd de la parole tt de V(&ix\Uxxe. 



CHAPITRE PREMIER. 

ALPHABET RAISONNÉ. 

Les Arabes lisent et écrivent de droite à gauche : leurs livres 
€t écrits commencent à la dernière page des nôtres. 

Leur alphabet est composé de vingt-neuf lettres : vingt-six. 
consonnes, et trois voyelles {f^oy, chap. des voyellesy p. 9.) 

Chacune de ces lettres prend les formes dont elle est sus- 
ceptible suivant qu'elle est : 

1** Entièrement isolée; 

2^ Inifiale, c'est-à-dire jointe à celle qui la suit ; 

y Médiale, c'est-à-dire jointe à celle qui la précède et à 
celle qui la suit ; 

4<> Finale, c'est-à-dire jointe seulement à celle qui la précède. 
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NOMS 
des 

LETTRES. 

v^l alif 
b ba 
Lj ta 

U tca 

» 

p9. djim 
La. hha 
U. kha 
Jb dal 
Jli dzal 
\j ra 

Li tha 

li> dha 

^^^ kaf 
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."^ lam 
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DE L'ALPHABET. 



VOMS 


FIGCRES DES LE1TRES. 


VALEUR 


des 

LETTRES. 


finales. 
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Le I correspond à notre a; ex. % 1,3 dar, maison. — Le v-^ 
à notre b; ex. t^^lj bab, porte. — Le sJl^ à notre /. Les habi- 
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lants d'Alger le prononcent également ts; ainsi âii lieu de \J^ î 
enta, tu, toi, ils disent souvent entsa. Je suivrai dans le cours 
de cet ouvrage la première de ces deux transcriptions , parce 
qu'elle est plus régulière et à la fois plus facile. 

Le s^ a le son du th anglais. Néanmoins sa prononciation 
est communément confondue avec celle du sJL). 

Le -j. équivaut à dj; ex. îawUw^ dedjadja, poule. 

Le ^ peut se rendre par deux h fortement aspirées, ex. 



hharf, lettre, caractère. 

Le -;. équivaut au ch allemand devant a et o, et au j espa- 
gnol. Je le rendrai conventionnellement par hh; ex.j^ khobzy 
pain. 
Xe ^ est notre d; ex. ^j^ doud, vers. 

Le 3 se prononce absolument comme le ^\ ex. \^ hada, 
celui-ci. 

Le » répond à notre r; ex. J3% rfed, il a porté. — Le J à 
notre z; ex. -.•% zoudj, deux. — Le L à peu près à nos lettres 
th articulées avec force; ex. îiLL thaqa, fenêtre, et le h à 
nos lettres dh; ex. j^ dhahr, dos. 

Le w^est absolument notre k; ex. v jUû htab, livre. — Le 

J notre / JJ ///, nuit. — Le > notre m; ex. \ljy moût, 
mort. — Le ^ notre «>• ex. Ui ana, je, moi. 

I^e rys a la valeur approximative d un double s prononcé 
avec emphase, ex. iw*a.Lô ssahhéb, ami. — - Le ^ a celle de 
nos lettres //A articulées avec force, ex. s^j^ dharbj coups. 

Le p est une espèce à'â guttural ; ex. ôLs dda, coutume. 
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Le p est notre r fortement grasseyé. Je le rendrai par gh, 
pour me conformer à la manière généralement adbptée , et 
pour ne pas le confondre avec le • ; ex. jJkê ghazala, ga- 
zelle y pour razala. 

Le ^^^ répond à notre/; ex. »l3^r, souris. — Le â à 
un q fortement articulé du gosier; ex. JLi qal, il a dit. — 
Le i^ à notre 5; ex. /^^Lm» sades^ sixième. — Le /jt à 
nos lettres chy comme dans cheoal; ex. ijar^ chedjra y arbre. 

Le 9 équivaut à notre h aspirée 9 ex. JaJh hbath y il est des- 
cendu. Le a tantôt à ok, tantôt à oua; ex. \^ji^ ouqafy il 
s'est tenu debout , ^\^ ouard, roses. 

Le ^ au milieu d*un mot a le son d'un 1 ^ et à la fin , il 
prend tantôt celui de Viy tantôt celui de Va; ex. ^^^ din, 
religion, dette; ç^j^ gharbi, vent d'ouest; ^1 ilay vers 
(préposition). Dans ce dernier cas > le ^ est souvent privé 
de ses deux points. 

Le"^ est une lettre composée, ainsi que son nom l'indique, 
de J et de I. ' 

Remauque. Les lettres 7^ 7- p i3'°^ sauraient être ren- 
dues en caractères français. L'habitude seule peut familiariser 

* 
avec leur prononciation , qui nous est tout à fait étrangère. 

On a pu remarquer jusqu'ici les légères modifications que 

subit chaque lettre, soit par les points diacritiques, soit par 

sa position dans les mois. Mais si l'on s'applique à distinguer 

dans chacune de ces lettres ce qu'elle a d'essentiel avec ce qui 

n'est qu'accessoire, on verra que l'alphabet arabe est loin 
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d'être aussi compliqué qu'on serait tenté de le croire au pre- 
mier coup d'œil, et qu'au lieu de vingt-neuf lettres, il peut 
être réduit à seize seulement, ainsi que nous le démontre le 
tableau ci-après. 
On voit, d*après les tableaux ci-contre, qu'il y a sept lettres 

1 ^ ^ j j j^ q*^î ^^ peuvent se lier qu'avec la précédente 
seulement et jamais avec celle qui suit, tandis que les autres 
se lient toutes avec les précédentes et avec les suivantes ; ex. 

«9.L.& ddj , ivoire; 

/-»J^ ddes, lentilles; 

^J^ medhahh, abattoir, autel; 

ij^j^ dziza y chérie; 
J^^ dkhoul, entrée; 
JdjL^ biath, ardoise; 

J-ÎJJJ ^^"^^^^9 élourneau. . 

Remarque. Le ^ et le ^ à la fin des mots peuvent se joindre 
à la lettre qui les suit lorsque cette lettre est un 9 ; ex. CX.â.j 
ouahhdou, lui seul. 

^ ^ ^ font élever 'au-dessus d'eux les lettres qui j)récè- 
dent, et se replient au-dessous; ex. ijS- hhadjra, pierre. On 
voit que c'est la dernière des lettres ainsi superposées qui doit 
conserver le niveau de la ligne. 

Voici , du reste , un tableau où Ton verra d'un seul coup 
d'œil les diverses modifications que subissent les lettres, sui- 
vant qu'elles sont isolées, initiales, médiales et finales. 



CHAPITRE II. 



OBSEBVATIONS. 



Les lettres v^ O »^ lO v3 *® ressemblant dans leur figure 
soit au commencement, soit au milieu des mots, et leur marque 
distinctive consistant dans les points diacritiques , on doit y 
apporter la plus grande attention pour ne pas les confondre 
entre elles. 

A 

Le O-Tet le ^ avec trois points au-dessus, v^^-Tet ji, se 
prononcent comme notre g du mot gdteau. 

Les habitants de la campagne prononcent toujours ^ qaj, 
gaf; ex. JLi gai, il a dit, pour qal. 

On fait aussi usage du ^ et du ^ avec trois points au- 
dessous, /^ ^ pour rendre le son des lettres tch devant un e, 
X ^^ ^ ^ à la fin des mots perdent souvent leurs 

points. Quoi qu'il en soit, on ne saurait les confondre; car 
le y^^ s'écrit au niveau de la ligne : s^j^ hharf, lettre (ca- 
ractère) , et le ^ se termine par une petite rondeur qui Tem- 
péche d'être confondu avec le ^ ouaou ; ex. ^^ fouq, sur, 
dessus. Quant au % et au ^, leqrs formes les distinguent 
assez; ex. «pe^ nahhnou^ nous; ^1& dla, sur. 

La lettre 9 , à la fin des mots, est quelquefois surmontée 
de deux points , de cette manière : 9 , et se prononce tantôt a, 
tantôt ef; alors elle marque en général le genre féminin, et 
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équivaut à la lettre Cj , dont elle reprend la forme lorsqu'elle 
est suivie d'un pronom affixe. (f^ojrez les pronoms.) Ainsi , de 
SJLâ. Âhaleif tante maternelle, on fait jôi^ khaltiy ma 
tante maternelle. 

Lorsque trois points appartenant à deux lettres qui se sui- 
vent se rencontrent dans un même mot , les trois points se pla- 
cent quelquefois triangulairement soit au-dessus , soit au-des- 
sous , suivant la nature des lettres qu'ils accompagnent; ex. 

y^^\£=^ kanety elle a été , pour ^J^^ 
j. ■, o bir^ puits, pour 

Le ^ final prend quelquefois les formes suivantes : ^^ 

M 

1;^**.. , ^ ; exemples : 

au lieu de ^3 ^, dans, on écrit x. a? ^-- ^ ; 

au lieu de ^ôJi elladi, qui , on écrit ^»3j ! 

Le/7 et le v manquent à l'alphabet; les Arabes ont coutume 
d'exprimer le p par w> ou le s.^; ex. VjL> hariz, y\^ 
pariz, Paris; et le v par le w> ou Icj; ex.j^xSo^ ouiktour, 
Victof; J-.^. ..,;«■» sibily civil. 



CHAPITRE III, 



DES VOYELLES. 



On peut reconnaître, en arabe vulgaire, deux sortes de 
voyelles : les brèves et les longues. 

Le tableau suivant donne les noms, les Ogures et la valeur 
des voyelles brèves. 



NOMS. 


FIGURES. 


VALEUR. 


EXEMPLES. 




« 


• 

A, É 

I, 
OU, o 


^ da et. dé. 

^di. 

^ dou et do. 


• 

L>^ak khafdha. 



•• •• 



On appelle aussi la première ^usr*^ fathhay la seconde 
*ij*S kesray et la troisième ï^-*to dhamma, 

La première, nassha^ ainsi que les exemples ci- dessus le 
démontrent, se place toujours au-dessus des lettres, et leur 
donne le son d*un a ou d'un é» 

Yoi deuxième, khafdha ^ se place au-dessous des lettres, et 
leur donne le son d*un i. 
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La troisième, rrfàa, est constamment placée ân-dessos 
des lettres, et leur donne le son d'o ou d'où. 

Lorsque ces mêmes Toyelles sont redoublées ii la fin des 
mots de la manière suivante : 

elles se nomment ..^^^ tanouùt, et serrent en arabe lit- 
téral à indiquer les cas des noms et des adjectifs, les personnes 
et modes des verbes. 

Cette reduplication n^a d'autre effet que d ajouter le son 
d*un n au son primitif de la voyelle. - 

Le tanouin est inusité en arabe vulgaire. Quelquefois, ce- 
pendant on se sert de ^ an. 

Les voyelles lonpies sont ^ ^ ^ ; f! a le son d*un à long, 
comme ^j^t kd^ , verre, et non kas; le j a celui d'an ou long, 
comme J*? foui, fèves, et non foui; et le ^ celui d'un î long, 
comme y^*~i hlr , puits , et non btr. 



CHAPITRE IV. 



DES SI6XES ORTBOGRAPiUQCES. 



Les Arabes, outre leurs voyelles, ont cinq signes orlbogra- 
l^hiques dont voici la figure et le nom. 






FIGUaKS. 



NOM. 



gy -^ -ft hamza. 

àJL^^^j ouassia. 

g V >» macida. 

^X^ Cechdid et ixL chedda, 

3L»i-cw djezma. 



Le • n'accompagne que trois Jiettres : i" l'i, au-dessus ou au- 
dessous duquel on le place, d'après les voyelles dont il doit 
être affecté; ex. ^%\ ardh^ terre; ^1 //or, vers; "2° le j et le 
^, et il indique alors que ce j ou ce ^ sont à la place d'un 1 ; 
ex. ^y^ moumen, croyant; ^i^^j raïs, capitaine de navire. 

Le ' au milieu d'un mot tient lieu d'un 1 , et se prononce 
comme cette lettre; ex. j1*«j ies-al, il demande ou deman- 
dera, pour J»-»^, 

Le "** se met seulement sur li initial ; alors cet I se nomme 
alif d'union. 
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Le •«' se met presque uniquement sur 1*1, auquel il donne 
une prononciation plus allongée; ex. »L^^ smâ, ciel. 

Le * se met sur toutes les lettres, à l'exception de li; il 
redouble celle sur laquelle il se trouve et dont il évite la ré- 
pétition; ex. sjSJ^ k/iarrek, il remua, au lieu de \jjjj^; 
jA hezz, il ébranla, au ]icu\yt. 

Le *' se nomme aussi ^^jj^ soukoun, repos, et indique que 
la lettre sur laquelle il se trouve ne peut prendre aucune 
voyelle; £x. de »^^v^ clharab, il a frappé, on a wy-to dharby 
coups. On voit, par cet exemple, que le» affecté de la voyelle 
^ Hassba se prononce ra, et que, affecté du signe *' dJesmOf il 
se prononce simplement comme notre consonne r. 



^0««4 



CHAPITRE V. 



DE LA LECTURE. 



Contrairement à ce qui se pratique chez nous, les Arabes 
n'écrivent ordinairement que les consonnes , au-dessus ou au- 
dessous desquelles ils figurent rarement les voyelles et les 
signes dont je viens de parler, et qu'on ne rencontre guère 
que dans les manuscrits précieux ou dans les lettres impor- 
tantes. De cette omission et de* l'oubli que font assez souvent 
les copistes arabes des points diacritiques ou distinctifs y ré- 
sulte la plus grande diillculté pour la lecture de l'arabe. La 
connaissance de la langue et la grande habitude de lire les 
écrits, peuvent seules mettre à même de vaincre cette difficulté. 

Les Arabes n'ont pas de ponctuation; pour séparçr les 
noms, terminer les phrases et en distinguer les différentes par- 
ties, ils se servent des conjonctions y^^ fo> et ^ ou y et, car, 

* 

or, etc., fréquemment employées. Quelquefois, cependant, 
pour indiquer la fin d'un sujet , et surtout pour séparer des 
membres de phrases qui riment entre eux , ils emploient un 
gros point rouge ou un des signes suivants, qui peuvent va- 
rier au gré du copiste : 



/ 

^ // 



Ils tutoient tout le monde; dans leTs lettres adressées à un 
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priace ou à tout autre personnage élevé en dignité , ils em- 
ploient par déférence le pluriel. 

Les lettres majuscules proprement dites leur sont inconnues : 
cependant, les titres des livres, ou le commencement des chapi- 
tres, sont écrits en caractères .un peu plus grands que le texte, 
et souvent, par élégance, en encre de couleurs différentes. 

Ils rejettent raremen tau commencement d'une ligne le mot qui 
n'a pu entièrement trouver place dans la ligne précédente. Lors- 
qu'un mot est trop long, ils em écrivent les dernières lettres ainsi : 



harbet, elle a fui , dans l'interligne supérieur. Si , au con- 
traire, il est trop court, on l'allonge jusqu'au bout de la ligne 
iM , ^. T^. djehs y plâtre. 

Le 1 devant le J de l'article se prononce e; ex. ^ m...<^^-> ) \ 
elkehch , le mouton. Partout ailleurs il prend le son de notre a 
fiL^ia; ! elkehach , les moutons. 

La finale 9 a se prononce et; i° lorsque le mot, à la fin du- 
quel elle se trouve, est suivi d'un autre mot qui lui sert de 
régime; a** devant l'article Jl; ainsi de Li-LiL» chachia^ ca- 
lotte, on a 

^y» 2L^.;»lj^ chachiel moussa (i) , la calotte de Moussa ; 
^^Jj^^l SLiiLù, chachkt el-ihoudi y la calotte ^/^ Juif. 

(i) 11 faut faire sentir le t de et, et ^^rononceY chachiette- 
moussa. On remarquera que, dans la langue arabe, toutes 
les lettres doivent être prononcées. 



. DE LA LECTURE. 



là 



Quelquefois , afin de rendre la prononciation plus douce, on 
laisse entendre au commencement du mot le son d'un e muet; 
ex. OJ^L^i mharekf heureux , se prononce emburek. 

j\ à la (in des mots indiquent généralement* le pluriel dans 
les verbes , et se prononcent ou , au lieu de oua ; ex. \y^^s 
rekbou, ils montèrent, et non rekhoua. 

Les mots se divisent en syllabes. Ceux dans la composition 
desquels il entre une des voyelles longues I j ^ n'ont pas be- 
soin d'explication. 

Ceux de trois consonnes seulement ne forment en général 
qu'une syllabe, lorsque la deuxième de ces consonnes n^est 
pas surmontée d'un ""; ex. s^^^ qalb, cœur. 

Ils en forment deux si elle porte ce signe \^^^^ qalleb , il 
visita. 

Ceux de quatre cçnsonnes ne forment que deux syllabes ; 
ex. ^jJs^ methrahh , matelas. 

Ceux de cinq n'en forment que trois : iL^ar^ djemdjaftia ,. 
crâne; ,<**3r^ moubahhbahh, enrouée 




■■i ■»*< 



LIVRE IL 



!Drd parties du !Di$(our$» 



-Le discours se divise, en arabe, en trois parties , savoir : 
le verbe, le nom et la particule. 

Sous la dénomination de nom , sont compiis le nom propre- 
ment dit, l'adjectif et le pronom. 

Sous celle de particule , V article , l'adçerbe , la préposition , 
la conjonction et r interjection, * 

Pour ne point embarrasser par une classification inusitée 
cbez nous , je suivrai l'ordre des parties du discours français, 
savoir : 

1* L'article. 

a" Le nom. 

3» L'adjectif, 

4" Le pronom. 

5' Le verbe. 

6** L'adverbe. 

7" La préposition. 

8° La conjonction. 

9" L'interjection. 






V 



CHAPITRE PREMIER 



DE L? ARTICLE. 



La langue arabe n'a que Tarticle Jl eî, qui est invariable, 
quels que soient le nombre et le genre du nom devant lequel 
il est placé; exemple : 

JuJyi el-ouled, /'enfant; masc. 

y^j^j el-oulad , les enfants. . 
sJ^-^-^i el-hit, .//i chambre; fém. 
0-?yj-Jl ei-biout, /<»^ chambres. 

Lorsqu'un nom commun régit un nom propre de personne, 
les deux noms ne prennent pas ordinairement l'article; ex. 

l^Ld Jj ied fathma y la main r/(?Fathma; 

et si on voulait l'exprimer, on le mettrait devant le nom com- 
mun, que l'on ferait suivre de ^^ mtd; exemple : 

l^U pb:^ jJI el-ied mtd fathr/ta. 

Lorsqu'un nom commun régit un autre nom commun , ou 
lorsqu'un nom commun régit un nom propre de chose, on place 
en arabe l'article devant le second de ces noms; exemple : 



» 

^ 
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^^^-Ot Tj-"^ serdj e\'doud y la selle ^/i cheval ; 
iJi^ s-^^7*-|*^ houadjebéi-nira^ les sourcils //^ ^z iVin me ; 
s^y~9uj 1 ^ jLj blad eVdrab , le pays des Arabes ; 
i g ft )i j^^:a dkou e\-ijmar, le clair «'/^/rx lune. 

Remarque. On fait quelquefois précéder Tarlicle de mtd 
p'j^ ; exemple : 

s^^aJ! pLx* ^% blad mtd et drab. 

Toutes les fois qu'un adjectif en français , joint à un nom 
commun , est précédé de Tarticie , comme le grand vaisseau , 
en arabe on met Tarticle devant Tun comme devant Tautre, 
et le substantif se place avant Tadjectif : 

É 

*--w^l ^^j^jX\ el-merkeb el-kbir, le vaisseau le grand, 

le L;rand vaisseau. 

Lorsque Tarticle Ji el précède une des lettres solaires 

^ O^^ {J^ {j^ {^ {j^ J J ^ ^ **--* "^ , le J se prononce 
comme la lettre qui le suit; exemple : 

^LJI et'tadjer, le négociant,] iel-tadjcr; 

)au lieu de| 
•L^*Jt eS'Sma , le ciel, j \ el-sma. 

Cela n'a pas lieu avec les lettres lunaires f f ^t- 7- *<- «w» t 
^ ^ J f "^ {^ v^; avec elles, le J de Tarticle ne change 



jamais sa prononciation. 
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biJo! el'ktab, le livre»; j [t^h-ktab y 

|aii lieu do\ 
^»— ^1 el farn , le moulin.) Irf-fnrn, 

Nota, jeu , à la y à l' se traduisent par s»^ b en parlant 
(lu poids , de la mesure , ou de la quantité de choses qui peu- 
vent s'acheter ou se vendre; exemple : 

11 vend le beurre à la livre, J-LJLj iijoJI ^'^trt^d '^'^ "~ 
zt.'btla her~rthal; 

J'<ichète l'huile au colla , ïliJb wo J! ^r**^ nccheri ezzit 
heiqnlla. 

Toutes les fois qu'un nom commun est employé en fran- 
çais avec les articles partitifs de , du , de la , des , dans un 
sens déterminé, il prend l'article en arabe; exemple : 

Donne-moi du pain que lu as acheté ^^1 V-^ar^i ^ -jJac 1 
Oaj ww dihini men iA-khobz elli chérit. 

Lorsqu'il y a un pronom possessif, on eniploie la pré- 
position ^-p sans article; ex. donne-moi de ton pain, 
\JXj ■>■ -> ^ jJao! âthini men khobzek. (Voy. Pronoms.) 

Si le nom commun, pris dans un sens partitif, exprime un 
objet au singulier et d'une manière vague et indéterminée, il 
ne prend pas l'article ; exemple : 

Donne-moi du pain , ; - ^ ^-jJa-c! âthini khobz ; 
A s- tu de l'argent , ffi\\^ -i» s^iJJiô ândek chi drahcm . 

Si ce nom se trouve au pluriel , et que de , des expriment 
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une cjiiantité absolument indéterminée , on met , en arabe , le 

pluriel sans article ; exemple : 

As-tu des amis? ,^^Ly^! Ji^ y^lf^^^*-^ ândek chi sshhah ; 

J'ai de bons livres, ^-L^ \^^^^JiS ^JlJLd ândi ktoub mlahh. 

Mais si par le mot ^<?, des, on veut exprimer l'idée de 
quelques, on emploiera alors jj^ao baâdh, suivi de l'article; 
exemple : 

J'ai vu hier des amis, s.^lar^'^l ^jû*-f -.jLJl sJU^^ 

cheft el-harahh haâd css-sshhah. 




CHAPITRE IL 

DU NOM. 

Le nom est un mot qui sert à désigner les personnes et les 
choses qui sont l'objet de nos pensées. 

Il y a deux sortes de noms : Le nom propre et le nom com- 
mun. 

Le nom propre est celui qui ne s'applique qu'à une seule 

personne ou à une seule chose, comme ^As dli (nom d'homme) ; 
VjuL blida (nom de ville). 

Le nom commun est celui qui peut s'appliquer à plusieurs 
personnes et à plusieurs choses, comme j^\ radjely homme; 
^ blad, ville. 



Du Genre dans les noms. 

Il y a deux genres : le masculin et le féminin. 

Les noms de rivières, d'êtres mâles et ceux qui n'ont pas 
une terminaison féminine sont du genre masculin, comme 

jjji j qaddour (nom d'homme); >— û âmm^ oncle; /i»u— a. 

hharrach^ Arache (nom de rivière); ^^.Jï^^ htahy livre. 

On distingue le genre féminin du genre masculin, soit par 
la terminaison, soit par la signification du mot. 
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J. Les noms féininiDs déterminés par leur terminaison sont 
ceux dont la finale est un ) a* ex. uX^ ddra^ viert^c; ^ -^_r 
àssa, baron; V^^.denw ^ monde; par un ^ a, comme JLs. 
hhomma , fièvre; -a.» rhha ^ meule; ^^y mersa, port; et 
par un if a, comme L.^LJL chachia, calotte; ^j-s-*** chedjra^ 
iirbre ; îsJ qerfa^ canelle. 

Les terminaisons en I et en ^ ne sont applicables qu*à peu 
de mots. 

Il existe un très-petit nombre de noms qui, avec une ter- 
minaison féminine, appartiennent cependant au genre mascu- 
lin, comme : 

<ik&JLok khalifa^ kalife, successeur; 

»l ,n»'A i qodat^ des cadis ; 

SL^jLe allamatj homme très-instruit; 

L. A-».* sma, ciel ; 

^ dhha, matinée avancée. 



11. Les noms féminins déterminés par leur signification 
sont : 

I** Les noms d'êtres femelles, comme uiy^ mériem , Marie, 
w^ bent^ fille. 

a^ Les noms de villes et de provinces, tels que 
tounes, Tunis; ►Aû^ massar^ Egypte; >»LiJ! ech-chaniy la Syrie, 

3° Ceux d*îles : ,.i^cL» maoûn, Mnbon ; L-la.)!—;» maltha; 
IS faite. 
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4" I,es noms des parties du corps qui sont doubles : ^^-^ 
àïn , œil; vXj ied ^ main. 

Remarque, Plusieurs autres noms sont.anssi du genre fémi- 
nin , quoique non compris dans les classes pr^^ccdentes; tels 
sont : 

^15» I ardhy terre; Lpr feerch, ventre; 

A^^y àjhennemy enfer; jLJ nar^ feu; 

jl^ dary maison; ^j^^^efs, âme; 

^**^ chems y soleil; lVj^ thriq , chemin, route; 

et quelques-autres que Tusage apprendra. 



Du Nombre dans les noms- 

Les Arabes ont trois nombres : \e singulier, quand on parle 
d'une seule personne ou d'une seule chose; le duel^ quand on 
parle de deux personnes ou de deux choses, et Xa pluriel f 
quand on parle de plusieurs personnes ou de plusieursr 
choses. 



Du DueL 

Le duel, en arabe vulgaire , ne s'applique qu'à un très- 
petit nombre de mots, tels que les noms des membres du 
corps qui sont doubles et quelques autres. 
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Il se forme enr ajoutant ^^ éin ù la fin du singulier ; ex. 

J.-J ied, main; ,,y^^ iedéiiiy deux mains; 
^^ ioum, jour; t»r^ji, '''W'weV/i, deux jours; 
>Lc d/n, année; i^j^^ d/néin, deux années. 

Dans les noms qui, au duel, sont suivis d*un pronom af- 
fixe (voy. chap, ries Pronoms), on retranche 1^ jO ^^ tv^ » 
ainsi de 

, v^«X) iedéifij on a ^J^ iedéih. ses deux indixws de iui, 

^/tê tt MM 

Pour les autres noms, on se sert, comme en français, du 
pluriel, cjue l'on fait précéder de ^^\ zoudj , deux; exemple: 

J-ï>»i jj ^5» zoudj bramilf deux barils. 

Souvent on interpose le mot 9\sj> mtd, de, des; et alors le 
nom prend rarlicle : 

J-^^1jJI pLu ^y% zoudj mtd el'bramil, mot à mot, deux 

des barils. 

Remarque. Le duel, dont Tusage, ainsi que nous Pavons 
dit, ne se borne qu'à quelques mors, est inusité dans les 
adjectifs, les pronoms et les verbes; on le remplace par le 
pluriel. 
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Du Pluriel. 



Il y a deux pluriels : le pluriel régulier et le pluriel irré- 
gulier. 

Le pluriel régulier se forme en ajoutant ^ in à la fin du 
singulier, pour le masculin , exemple : 

L]jÀ. hharratfiy tourneur; ^^J^Là. kharrathin, tourneurs; 
JL.4 meslemy musulman; ^^^^^^^^^-meslemin^ musulmans. 

£t pour le féminin , en changeant la finale i en w>l : 
lAsLJo thefloy demoiselle; sI^bUi> theflat , demoiselles. 

Il faut remarquer que le pluriel régulier ne convient, pour 
ainsi dire , qu'aux participes et aux noms de métiers de la 
forme idUcL. 

Les pluriels irréguliers étant très-variés, je n'en donnerai 
que la liste suivante , qu'on pourra facilement se graver dans 
la mémoire et appliquer par analogie. 



Les singuliers de la forme 
s^^t ■> hahy porte, 

^LLJLw solthany sultan, 
s^^JLS^ mektouby poche, lettre, 
j^.v-X-.*M.« meskin, pauvre, 



font, au pluriel, 

^JsiL- slathin; 
jLx« mkatîb; 
^^SLu*^ msakin; 



% •« 
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Les singuliers de Informe 

chien , 
9 qalb, cœur, 

^j^Jjn^^ meihrahh^ lit, 
S^JaJLi qanthra, pont , 




r 



hhadjra , pierre , 

hhakeni , commandant, 

> ^//, chambre, 

korsi , chaise, 

>ar|^fiij» maqfoiddji cordonnier, 
L-..iL>L-3 bâcha, pacha. 



font, au pluriel. 
v^ ^LT klab; 
vw^— L3 qloub; 
Y y "^ mtharahh; 
qnathar; 
hhdjar; 




r 



l— X^a. hhokk 



am ; 



biout; 
^-^u«r krassa ; 
A-jT^jîx» maqfouldjia, 
wJljLio bachaouat. 



Ainsi les nomsxjui, au singulier, sont composés de trois 
lettres dont la seconde est un 1, comme v«^L> , changent, au 
pluriel, cet \ en ^, et prennent la finale ^1 an, comme 
tLw^ ; exemple : 



jLa. djar, voisin, 
jL^ far, souris, 
jkp ghar, trou , antre 



»lj^ djiran, voisins; 
^u-u3 firan, souris, 
»i»-A& ghiran , trous, antres. 



Excepté jb dar^ maison, qui fait, au pluriel, ^b^ diar. 
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Ceux qui ont, après la troisième lettre, un t ou un j , 
comme ^liaL- v^jV^-!>» , forment leur pluriel en changeant 
cet 1 ou ce j en ^ , et en faisant suivre d'un ! la deuxième 
lettre , comme ^J?jL. s^^^L^s^j» ; exemple : 

-.LjLfi--» rne/tahh , clef, ,^-wj-j'U-» mefatihh, clefs; 

çfJJhj^ qorthas , cornet, ^y^\j3 qrathis, corneti; 
.^■^-A^c âssfor, oiseau; w^Lœ dssafir, oiseaux. 

Ceux qui ont, après la troisième lettre, un ^, comme 
^^S»»^ , forment leur pluriel en ajoutant un i après la se- 
conde lettre ; ^^œsL**^ ; exemple : 

Jwj-^fcj bermil , baril, J— -j^ty bramil , barils; 

JjJlL^ qandil, lampe; Jj^LlJ qnadil , lampes. 

La plupart des noms composés de trois lettres , parmi les- 
quelles 1 j ^ ne se trouvent pas, foi-ment leur pluriel en 
faisant précéder, suivant l'orthographe des noms, la dernière 

lettre, soit d'un I , comme v^J^ < »JO , soit d'un ^ , comme 

v^,Jb v,.^yi; exemple : 

J.-a.j radjel , homme', Jl — sj rdjal , hommes; 

^^^SS kedb y mensonge, s^^jSS kdoub , mensonges. 

Les noms composés de quatre lettres, parmi lesquelles 
î j ^ ne se trouvent pas, comme ^y^^ forment leur pluriel 
en ajoutant un I après la seconde lettre, comme ^ry^ \ 
exemple : 
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J^NûJL» mfssal y membre; J.-^U'» mefassal , membres. 

Remarque. Lorsqu'un 5 se trouve à la fin d'un singulier de 
quatre lettres , comme ïJaJLi qantra, on forme le pluriel en 
ajoutant un 1 après la seconde lettre , et en rejetant le » final, 
comme j-bL_3 ; exemple ; 

ïJL^ja mzebia, lieu où l'on jette les ordures, fait , au pluriel, 

J— J \yj» mzabel; 

L^^J^ ghenima, capture , (^]-^ ghenaïm ; 

i^-^ bhima, animal, ri]"^ bhaïem. 

La plupart des noms de fruits et de fleurs, et ceux qui in- 
diquent une partie d'une espèce entière, terminés en i, comme 
Ïw5^, forment leur pluriel en rejetant ce ï , comme kâ^; ex. 

'L j^ ^ ^ tebna, une paille, iv^* tben y pailles; 
^JLa^ bassla, un oignon, ^J-^-.o) bssal , oignons (i). 

(i) Et réciproquement , la plupart des noms de fruits et de 
fleurs, et ceux qui indiquent une espèce entière, forment leur 
unité en i)renant le ï, qu'on rejette au pluriel, {^ojr, pag. 7, 
lig. 18.) 

^U-j teffahhy pommes, \ :' ïa^Uj te^Ma, une pomme; 

^à qronjely œillets, | i iujii^ g'row/îj/ff, un œillet ; 

>on a/ 

^^^ iberiy pailles, 1 X^J^tebnciy une paille; 
j ■ -^ hhadjar, pierres, ; 1 ï^-^ ///ia/^>«, une pierre. 
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Les noms de quatre lettres dont la deuxième est un t. 



comme ^^-^=>L^ forment leur pluriel en mettant cet a \ après 
la troisième, qu'on surmonte d'un "*, comme /»L-Ssa. exemple : 

si* hateby écrivain, ^^^XL^ hottah, écrivains. « 



Ceux de trois lettres dont la seconde est un ^ comme 
w^*-J hit^ chambre, le forment en faisant suivre ce ^ d'un j, 
comme 0^--j-J ; exemple : 

j . h thiry oise^au, «j-^J» ihionr, oiseaux. 

Ceux de quatre lettres dont la dernière est un ^ i, comme 
^r-^y^ le forment en ajoutant après la deuxième un 1 et en 
prononçant le ^a ; comme ^V^* (^oy* P^g* '^^j ^'g* '^O 
Exemples : 

^■*t.l U thebsi, assiette, -wLJ? thbasa, assiettes; 
^bsr^ âdjmi, veau, ^^Lac-* âdjama, veaux. 

Les noms de métiers terminés en ^ i, comme -sr^^-fl-i.^ 
forment leur pluriel en ajoutant un '2! final, comme a .■■'x-|yji^; 
exemple : 

• ^sM^ qnfaldji, serrurier, ï^^îs^ qafaldjia, serruriers. 

Les noms d'origine étrangère terminés en t comme Li.b 
forment leur pluriel en ajoutant à la fin w^l^ ouat, exemple : 

Lfil agha, agha; sJl^l^Lê! aghaouat, des aghas. 

Les autres le forment en mettant simplement tJi}\ at à la 
fin du singulier ; exemple : 
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jjol.^* M. sigarroun cigarre, C^L.oLw sigarrouat, 

des cijjarres, 

tLjjiC-i. chrkerban, écrivain, vJ^Ubuxi» c/icAerba/iSitj 

secrétaire, des secrétaires, 

«I— .,J«i,? fcssiariy officier, vJ1^Jlwj*L? fessiandXy 

des officiers. 



Des cas dans les noms. 

En arabe littéral les cas sont indiqtiés par la voyelle qui 
termine le mot. Mais, comme je Tai déjà dit (page i3), en 
arabe vulgaire on retranche toujours cette dernière voyelle; 
«')insi, le sens de la phrase, et quelques prépositions mises 
devant le nom, peuvent seuls faire connaître à quel cas il doit 
être. 

Lorsqu'un nom est le sujet d'un verbe, il se trouve naturel- 
lement au nominatif, et lorsqu'il eu est le régime direct, à 
laccusatif. 

Lorsque deux substantifs se suivent, et que le second dé- 
pend du premier, le second est au génitif : 

^c-jh4i ir»y mous el-mzabi, le couteau du mozabit. 
Le datif est exprimé par la préposition J /, à : 

à>ij^ J, v«.^'j I chteb li bria, mot à mot écris à moi une lettre, 

écris-moi une lettre. 

Remarque. Si le nom, au datif, est précédé de l'article jt 
il y ri de Tarticle disparaît. Ainsi, au lieu de 



on aura 
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O^-'iJ ^UUI eth-thâanî li eUhhout , 

OyarU >>ljJaJl eih-thdam \\\'hhout, 

l'appât pour les poissons. 



La marque du vocatif est ia^ o\ exemple : 

jj« Lj ia ouled, ô enfant. 

Les prépositions ^ men , ^.dn y de, par, sont le signe 
de l'ablatif. 



Du Diminutif dans les noms. 

Le diminutif est une forme que Ton donne aux noms pour 
y attacher Tidée de petitesse ou de gentillesse, comme, en 
français, maisonnette est un diminutif de maison, et signifie 
petite maison. 

Règle générale. Le diminutif se forme en ajoutant un ^ 
après là seconde lettre du nom ; exemple : 

# 

— .Ja>» methrahh , lit, Ty^^ mthîrahh , petit lit; 

àJL^ qe/la, bouton, L.Lji-9 ofii^^ , petit bouton; 

Ï3j^ douda, un ver, ÏA> «^ douida, un petit ver. 
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1® Si la seconde lettre du nom. est un ^, on réunit ce ^ 
il celui du diminutif p«ir un * ; ainsi , de 

^aJL-3 qnin , lapin , 1 1 ^l-J^i qnun^ petit lapin, 

Ion a| 
A^;,-(^, ) ^/<//7ia^ animal, i I i^, T^ j ^M/7?a^ petit animal. 

au lieu de i^^^ eTTr^- 

2^ Les mots de trois lettres qui n'ont pas un I , un j ou un 
^ font surmonter le ^ du diminutif d'un * ; exemple : 

v_^JLi qalh ^ cœur, s^^.wJL9 qliieb, petit cœur; 
J—ûj rdjel, pied; J^-^^j rdjiiel, petit pied; 
j.-.^«j nmcry tigre; »»y-^»j nmiier, petit tigre. 

3° Lorsque la seconde lettre du mot est un t ou un ^3 , 
on change cet 1 ou ce ^ en j ; exemple ; 

,^.^L-j baby porte, v.^^ bouieb, petite porte. 
jl — ^ /ar, souris, j^j^ /buter, petite souris, 
j ;> jp t/iir, oiseau, j^j^ thonier, petit oiseau. 

4° Lorsque la troisième lettre est un I ou un ^ , cet ! ou 
ce j se changent en un ^, qui se réunit à celui du diminutif 
par un ; exemple : 
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J[)— c gkazal, gazelle mâle, SiJ^ ghaziiel^ petite gazelle. 

pour 

v-^b-T ktab, livre, K^JipS ktOeb^ petit livre. 

pour 

'LJ^X^ flouka^ barque, 'iSZJiô fliika, petite barque. 

pour jkSC-Jly 

^^]^L— slougui, lévrier, -CIL* sliigui, petit lévrier. 

pour 




• MM 




5^ Dans les mots de plus de quatre lettres dont Favant- 
dernière est un I ou un j , cet I ou ce j se retranchent au di- 
minutif. 

■ jjjoj^ qorthàs, cornet, ^4jajj^ qrithèsj petit cornet; 
j^.o <^n r> âssfor^ oiseau, », J,^w>fl& âssifery petit oiseau. 

> 

6® Les noms , dans lesquels on ne trouve pas ' j ^ et qui 
ont un " sur la deuxième lettre, rejettent ce signe {voyez page 
la) de dessus la lettre qu'on répète, en intercalant le ^ du 
diminutif; exemple : 

La. hhahbaj un grain , l »^ ^,^ hhabiba, un petit grain ; 
IZi^ chemmay une prise, là^m*^^ chemima, une petite prise; 
liai qaththoy une chatte, l.JaJa5 qathitha, une petite chatte. 

Si les lettres t j ^3 se trouvent dans le mot, on les rejette 
et on suit la même règle que ci-contre; exemple : 
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^jA3/ellous, poulet; ^JLJb^fej, * petit poulet; 
làr-^ beththikha^ melon; i Ll " r . " "i* ^eM//MA«, petit melon. 

Le pluriel du diminutif se forme pour le masculin en ajou- 
tant la terminaison O'I at au singulier, et pour le féminin en 
changeant le i final a, en C^l at ; exemple : 

vj:^la.j ;^ V>^ inthirhhat, petits lits, de _jwwJL> 

w>l_\-I.. V^fliikatf petites barques, de Î L C IJLj 

Quelques mots forment leurs diminutifs d'une manière spé- 
ciale, comme: ^j^^^s rourdjel , petit homme, comme si le 
positif s^écrivait J^ 1% au lieu de v3^j » ^"'■■;^^'*' chemissa y 
petit soleil, de ^m^; ^ô^^i îssimi, petit nom, de a«*»i. 



CHAPITRE III. 



DE L^ ADJECTIF. 



L'adjectif sert à qualifier le nom et s accorde avec lui en 
genre et en nombre; exemple : 

ij^^ lY^ kebchsmin, un mouton gras; 
nddja smina, une brebis grasse. 



L'adjectif se place toujours après le nom qu'il qualifie. 
Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers» 
on met cet adjectif au pluriel masculin. 



» Du genre dans les adjectifs. 

Le féminin des adjectifs se forme des trois manières sui- 
vantes : 

I ^ Par l'addition d'un 'i a, à la fin du masculin : 



^La.^ Jerhhan, joyeux ; 
ïiLa.^ ferkhanOy joyeuse; 
v..J)t) Jb dhrif^ gracieux; 
IsujjSb dhrifa, gracieuse. 



•à 
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a* Par l'addition d*un t à la (in du masculin; mais cette 
règle n'est applicable qu'aux adjectifs qui désignent une cou- 
leur ou une difformité, et qui se composent de quatre lettres 
dont la première est un t; comme «.«i&t ahhmar, rouge. Ou 
retranche cet i au féminin ; exemple : 



1 ahhmar^ rouge, M. 

tta»^ hhmray rouge, F. 

\y^\ aoûar, borgne, M. 

\j^ dourUf borgne, F. 

3^ Par Taddition d^un ^ à la fin du masculin ; exemple 

j "> I akhor^ autre, M. 
,C^t okhroy autre, F, 



Du nombre dans les adjectifs. 

Les adjectifs n'ont que deux nombres : le singuUtr et le 
pluriel. Le duel est inusité. 
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Pluriel, 

Le pluriel est régulier ou irrégulier. 

Le pluriel régulier se forme , comme dans les noms , en ajou- 
tant ^ in au singulier masculin; comme : 

jl i*.>Ur> dthchan y altéré; 
^^L*Mlnr> dthchanin y altérés; 

et, pour le féminin, en changeant la finale i a en C^l; 
exemple : 

A— j1.M«Ja»g. atfi6îiana , altérée; 

vJIjU I iLjaf> âthchanat, altérées. 

Remarque. En arabe Tulgaire , on remplace souvent le plu- 
riel féminin par le pluriel masculin ; ainsi de C^l — ar-*-* 
w^Li L* i> h& nûdjatj âtchhanat , des brebis altérées, on dira : 
^^UJaô CjUk*' nàdjat dtchanin. 

Le pluriel irrégulier est soumis à des règles très- variables. 
Je citerai les suivantes seulement, qui sont les plus usitées. 

1^ Les adjectifs qui ont un ^^ i après la deuxième con- 
sonne du singulier, comme jw^p kbir^ grand, changent ce ^ 
i en I a au pluriel; comme jLS^ kbar^ grands; exemple : 

wM^ qssiry court; 
jLâd qssar^ courts. 

Il faut excepter de cette règle ^^^ djedid, neuf; A-f[«^ 
qdm, ancien, qui font au pluriel ^«Xa. djeded^ neufs; ^Ji 
qdenty anciens. 
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a® Les adjectifs qui désignent une couleur, et qui se com- 
posent de quatre lettres dont la première est un I, connue : 
1 ahhmar^ rouge , forment leur pluriel en rejetant cet l ; 
comme j^rv Ithmaty rouges ; exemple : 

^jau-jt ahiadhy blanc; 
^n M > hîadh , blancs. 

3° Ceux terminés par un ^, comme ,c^ha. (i) djezaïri, 
algérien, se forment en ajoutant un i à la fin, comme : 
AJ jj!^ (a) djezaïria, algériens; exemple : 

^mJ^* tounsiy tunisien; 
3LmJ^* tounsia, tunisiens. 



Des Degrés de comparaison. 

a 

L'adjectif peut avoir trois degrés de comparaison, qui sont 
le positif, le comparatif et le superlatif. 

Il est au positif lorsqu'il exprime une qualité simple, comme 
Jlr^ ^^/r, grand. • 



(i-a) On dit aussi par corruption ^y j». djiziri, et plutôt 
dziri , ï^ jJ V?» djiûria , dziria. 
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Au comparatif, lorsqu'il exprime uuc qualité avec compa- 
raison, comme j^^^t akbar, plus grand. 

Au superlatif, lorsqu'il exprime une qualité portée au plus 
haut degré , comme j^Ss^t el-akbary le plus grand. 

Remarque. Le comparatif et le superlatif ne sont pour ainsi 
dire applicables qu'aux adjectifs de la forme u-^^-a-T , c'est-à- 
dire à ceux qui ont un ^ après la seconde lettre, comme 
wjutf sseghir, petit , m> S herim , généreux. 

Ils forment leur comparatif en rejetant ce ^ et en ajoutant 
au commencement un 1, comme » . ^^t akbar, plus grand, 
JUo! assghar^ plus petit, a^i^\ aheram , plus généreux. 

Le que français se rend par ^ men; exemple : 

iJLft ^ y^£^A J^ jJI iJofc hada er-radjel ahbar men hada y 
cet homme est plus grand que celui-ci. 

Les autres adjectifs expriment leur comparatif par le po- 
sitif suivi de ^\& âla , sur; exemple : 

hada er-radjel mebsauth âla hada 
ce Thomme riche sur celui-ci; 
cet homme est plus riche que celui-ci. 

« j^ ^ aJl^ i\j[\ 5JuJ» 
hadi el-mra chabba dla hadi 
cette la femme jolie sur celle-ci; 
cette fenime est plus jolie que celle-ci. 

Remarque. Les trois adjectifs meilleur, pire eï moindre ^ se 
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rendent en arabe, le premier par <^»«*â»> ahhsen j ou 



Ahirj le deuxième par ^^t aqbahh ou ^juO^^t akfes , et le 
troisième par Ji) eiqall ou yuct assghnr. 



Superlatif, 

Il y a deux sortes de superlatif. 

U absolu, qui marque un très-haut degré sans comparaison. 
Il s'exprime en français par très, fort , bien y que l'on rend en 
arabe par ,^_qIJIj bezzaf, beaucoup, placé après Tadjectif au 
positif; ex. ^^y\^ y^ kbir bez2af, grand beaucoup, très- 
grand. 

Le relatif y qui marque le plus haut degré avec comparaison. 
Il se forme pour les adjectifs de la forme wj-^T hbir^ par l'ad- 
dition de l'article JI el devant le comparatif (voy. Comp,^ 

m. 

pag. 39). Ainsi, du comparatif ^aTI akbar^ plus grand, on aura 
j;^^al el'okbary le plus grand. 

De y fies y se rendent indifféremment des quatre manières 
suivantes : 1° par ^ min; 2? par ^ç^fiy 3° par pLw» mtâ; 
4° par ^L^ ma fi. 

Dans les autres adjectifs , on exprime le superlatif par l'ad- 
jectif au positif précédé de l'article JI eL De, des se rendent 
comme ci-dessus ; exemple : 

Cet homme est le plus riche des habitants d'Alger, 
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had er-radjel hou el-rnebsouth mcn,Jij mtâj mafiy nas eMjezaïr, 

Le comparatif et le superlatif sont invariables, tant par 
rapport au genre que par rapport au nombre. 

^y^ ..w» v^i ^*aK-* mouhhammed akbar mcn daouedy 

Mohammed est plus grand que David; 

Jiy» ^ yS\ ij^\ zhira akbar men mouniy 

Zhira est plus grand (grande) que Mouni. 

5^1 jLjL-ar^l el-djenan cl-akhar, 
Le jardin le plus grand. 

yi\ oLar^l el-djenaïn el- akbar ^ 



jrr 



r^ 



Les jardins le plus grand (les plus grands). 



Diminutif dans les adjectifs. 

Les adjectifs composés de quatre lettres, dont la troisième 
est un ^, comme wA-^i kbir, grand, forment leur diminutif 
en faisant surmonter ce ^ d'un " ; exemple : 

Si~i yJb dhrify gracieux; 
> ^fJb dhriif. 

La plupart de ceux qui désignent une couleur ou une dif- 
formité, et qui sont de la forme ^.^1 ahhmar, rouge, rejet- 
tent au diminutif le \ initial et répètent la seconde lettre en 
intercalant un ^, comme : y^.^ys%. hhmimar; exemple > y^\ 
assfavy jaune; j-fi-A-ja^^ ssfifar; .^i aoûary borgne, Wfi 
odiou4Xt\ 

a 



CHAPITRE IV, 

DU PRONOM. 

Le pronom est un mot qii^on met à la place du substantif 
ou du nom pour en rappeler l*idée, et pour en éviter la répé- 
tition. 

Il y a quatre sortes de pronoms : les prouoms personnels , 
les pronoms possessifs, les pronoms démonstratifs, et les pro- 
noms relatifs. 



Des Pronoms personnels. 

Les prouoms personnels désignent les personnes. La pre- 
mière personne est celle qui parle , la seconde personne est 
celle à qui Ton parle, et la troisième personne est celle de qui 
Ton parle. 

Les pronoms personnels sont divisés en deux branches : iU 
peuvent être isolés, ou nfjixes. 
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4:1 



Pronoms personnels isolés. 

Les prouoms personnels isolés forment un mot à part, et 
font en général Tofïïce de sujets. En voici le tableau : 



Tu, toi 



II, elle 



Je , moi 



Nous 



Vous 



Usuelles 



MASCULIN. 



COMMUN. 



FÉMININ. 



SINGULIER. 



il enta 
UUJt entaïa 
yt hou 
yy» houa 



Lit ana 
uU! anaïa 



Jut enri 
LÔtentia 

Ljb hia 



PLURIEL. 



^^j^ nahhnou Ua. 1 ahhna 
bLai.1 ahhnaïa 
^:Ji\ entoum 
LyiJ I entouma 

M^ houm Lyj» houma 




Lorsque, dans une même phrase, plusieurs pronoms se 
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trouvent employés ensemble, celui de la première personne 
s'énonce le premier; les autres suivent Tordre du français. 



Pronoms offîxes. 

Les pronoms afiixes ne sauraient être employés isolément. 
Ils s'attachent à la fin des noms, des verbes, des adverbes, 
des prépositions et des particules. 

Joints au noms, ils font l'office du génitif des pronoms 
isolés y et équivalent à de moi y de toi, etc., et tiennent alors 
lieu de nos pronoms possessifs. 

Joints aux verbes, aux adverbes, aux prépositions et aux 
particules, ils leur servent de régime. 

Voici, ci-contre,^ le tableau des pronoms aftixes : 
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singul 



n 
n 

Qb 

o 

s 
s 



plur. 



singul. 



o 

•s 

■T 
00 

O 
S 
9 



plur. 

\ 
siiigul. 



a 
•g 

S 

D 
D 



plur. 



MASCULIN. 



6 ou, h, le, lui, 
de, lui 



COMMUN. 



sS h ^ ni, me, 
moi, de moi 



Li na, nous, de 
nous 



Vek, A-, te, loi, 
de toi. . 



S kouni , vou!> , 






de vous 



Ai» houm y les , 
leurs , d'eux 



FÉMININ. 



LA ha, la , lui , 
de lui 



Lorsque le pronom afHxe de la première personne du sin- 
gulier est joint à un substantif terminé par une consonne , on 

emploiera ^ i> au lieu de J ni; ainsi .!«> dar, maison, fera 

^jU dan^ maison de moi, él non ^y^ darni. 

Si le mot est terminé par la lettre ^, on réunit ce ^ à 

ctflui de Taflixe au moyen du * ; exemple : de 
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^^ âla, sur; j i ^^ diua, sur mo*^ 

3 /(, cIaiis;Voo a*. ^ /Ba, ÛAnsmoi; 



C,Li«o ssariy mât; I ' ^.L^^^ ijafua,iDâtde iitoi. 

Lorsqu'on verbe a pour régime direct ce nème aifixe, on 

emploiera toii)ours ^ mi , quelle qu'en soit la terminaison ; 

exemple : de w^^»^ dArabi, tu as frappé, masc., ^y^ 

dhrabti , ta as frappé, fém., on aura ^^"^j^ dJkarbtni et 

^^yé^ dhrabtim» 

Le pronom af&xe de la seconde personne O/'se prononce 
^Â, lorsque le mot est terminé par une consonne : u^ dhahr, 
dos, y^iSj^ dhahrek, dos €ie toi. Il équÎTaut à notre k, lors- 
que le mot se termine par une des Toyelles longues ' ^ v^ ; 
exemple : sj/ljb baba A, y^ère'de toi; Oi^J^ âdouk, ennemi 
de toi; y^*JL^ JiA , dans toi. 

Le pronom alBxe de la troisième personne S, lorsque le mot 
est terminé par une consonne, se prononce ou; ex. O^j^ j bit, 
chambre; iJU-j 6i/ou , chambre de lui. Après une voyelle lon- 
gue, il équivaut à un A aspiré; de ç-^fiy dans; jJlc ddou, en- 
nemi, on a k^fiiïy dans lui; 9jJl& ddouhy ennemi de lui. 

Quant aux afïïxes de la première, deuxième et troisième per- 
sonnes du pluriel , ils conservent partout leur prononciation. 

Remarque. Lorsque les terminaisons )j et ly, indiquant le 
pluriel dans les verbes, sont suivies d^un pronom afHxe, on 
retranche li final; ainsi de ijd qtelou, ils ont tué, lyjbi 
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qteltouy vous avez tué, on aura IfjJbi qtelouh^ ils ont tue /«i, 
^^^^ gtelloiihoum , vous avez tué eux. 

Les noms terminés par un ï a {yoy, p. 7, lig. 18) changent 
ce S a en k1> t lorsqu'on leur joint un pronom affixe; ex. 
»ljj3rf bhhira^ jardin potager, ^*Kr^f bhhirti, jardin potager r/e 
moi; Li LI9 thaqa, fenêtre, s^X^LL thaqtek, fenêtre de toi. 

On exprime le datif des pronoms personnels de la manière 
suivante : 



SINGULTER. 


PLURIEL. 


à moi 


Sii 


à nous 


LJ Ina 


à toi 


s^X) lek 


à vous 


Si Ikoum 


à lui 


ù lou 


à eux, à elles. 


M Ihoum, 


à elle 


I4J Iha 







I** Moi seul y etc., moi-même ^ etc., s'expriment en arabe, 
le premier par Jja^lj ouahhedy un, et le second par ^y^ 
nefs y Y^x rouhhy âme, à la fin desquels on aura soin d'ajouter 
les pronoms affixes équivalents à la personne, au genre et au 
nombre qu'on veut désigner ; exemple : 

» 

^u*4i JjlJ ou 4U5.JI Jjli qtelrouhhouyowqtelnefsouy 

il se tua lui-même ; 

L*^Xa^lj w^La. djat ouahhedha y elle est venue seule. 
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2" Moi et toi , par O/'UI j Lil ana ou iiak; 

toi et lui, sLji • w^i entsa ou iiah; 

lui et toi, o/UI j ^ hou ou iiak; 

nous et vous, S^\ j Li^â^i ahna ou iiakoum ; 

vous et eux, a^ui j ^^ut enioum ou iiahoum; 

eux et vous, >*-jLjj ^ ^-a Ao«/w o/i iiakoum. 

Lorsqu'un verbe régit deux pronoms, comme : Ahhmed 
me le prêta, on place, en arabe, l'afTLxe qui exprime le ré- 
gime direct le premier, et le régime indirect vient ensuite : 
^ 6>À^ Ju^a.! ahhmed selle/on li ; mot à mot, Ahhmed prêta 
fui à moi. 



Pronoms -possessifs. 

Les pronoms possessifs mon, ton , etc., s'expriment : 
1'* Par les affixes (yojr. pag. 44); exemple : 

— jLl-T ktabi y livre de moi, mon livre ; 
sJX^^\ rdjeleky pied de toi^j ton pied. 

2** Par les deux mots Jtj.«i dial et pUv mtd, avec les af- 
lixes; en voici le tableau : 
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Le mien, la mienne, les i ^1 )^ 

miens, les miennes» ( 



Singulier. 



mon , ma , mes 



^ 



Lx-P 



Le tien, la tienne, lesl s^XJLj3 
tiens, les tiennes,/ 
ton, ta, tes 1 o^Cl 



Le sien, les siens, son, 
ses 



La sienne, les siennes, 
sa, ses 



6 )LjS 

M 



diali 

mtâi 

dialek 

mtàek 

dialou 



Pluriel commun. 



LJb^ dialna 

— 

U&Lxw» mtâna 
^lj,b dialkoimi 



r 



^L^ mtâkoùm 



mtâon I^^Lj^ dialhoum 



! > 



dialha i ^^lZ^ mtâhoum 
mtâha 



Remarque. On fait aussi usage de Ju-^ diai, pLx-.* niM^ 
pour rendre le verbe appartenir; exemple : 



^% Jb.i Ijjfc /lada dialjlan^ 
lîip pbj» !jjfc hadamtâflan\ 



ceci appartient à un tel. 



Des Pronoms démonstratifs. 



Les pronpms démonstratifs indiquent l<*s objets dont ou 
parle dans le discours. 

7 
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Ceux qui désignent les objets rapprochés sont 

U\ , n» hada^ had t 

/ce, celui-ci. 
J. fr hal j 

hadi 
<JV.. n> ) ^ cette, ceile-ci. 

LjÂ...» Jtadia 

I 

Ay\ ■■ ff) hadoum i 

/ces, ceux-ci, celles-ci. 
L-^J^ hadouma \ 

Ceux qui désignent les objets éloignés sont : 

O/'Ij^ hadah 
>jX\^ dak }ce, celui-là. 

.^*X «i>^ hadik 

cette, celle-là. 
sjjLi^ dik 

i/^Jcft hadouk 1 

ces, ceux-là, celles-là. 



1^^ rfo«^ 



Tous ces pronoms font prendre Tarticle au nom qui 1 
suit, à Texception de ^, qui est une contracti()u de Ijj» 
de l'article Ji; exemple : 
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^ ly 1 I J\. ■ ft ^^^ tf /- ouad , 



>ce fleuve-ci. 



^1^ ^ ■ fc halouad, 

ijyJt n.^Xjl» A^///A- el-loubbaf cette Iionne-l«\. 

Etc., etc., etc. 

Remarque. Dans la conversation , les Arabes se servent 
presque toujours de iJ.» qu'ils prononcent had, ce, celui-ci , 
et v.t^i3 daA y ce, celui-là, tant pour le masculin et le fé- 
minin que pour le singulier et le pluriel. 



Pronoms relatifs. 



Les pronoms relatifs sont : 



Sing. 
Plur. 


• 

qui , que , 
quoi, dont, 
lequel , la- 
quelle 

qui, lesquels, 
lesquelles 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


^vXJ! elladi 


^jJ! elladin 


^-xjl ellati 


- 





On se sert presque toujours de ^i e///, pour les deux 
genres et les deux nombres. 
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Les proiioins relatifs peuvent être : 

i" Absolus f c'est-à-dire sans rapport à un nom qui pré- 
cède; alors ils ne sont presque d*usage que dans les phrases 
interrogativcs, et on exprime qui^ quel, lequel^ laquelle ^ les- 
quels, lesquelles, par ^^ men, »^b /il ach koun (i),et 
que , quoi, par itt\ ach; exemple : 

^ \^^ L/* * [^ ^^^ ' ^^^' koun dja , qui est venu ? 
J|^ à j ^\ ach tqoul, que dites- vous ? 

a** Relatifs, c'est-à-dire lorsqu'ils peuvent se tourner par 
lequel, laquelle , lesquels , lesquelles , selon le genre et le 
uombre du nom qui les précède; ils s'expriment par [j,l clli; 
exemple : 

I> livre 7^^ j'ai apporté ; tournez : le livre lequel ']*?i\ apporté. 

^ J,l w^LS3! el-ktab elli djcbt. 



L*homme dont] aï vu le cheval; tournez : Thomme lequel 
j'ai vu cheval de lui. 

»^^ C^^ ^1 J^ h^l er-radjel elli choujt doudoii, 

,La femme dent je connais le mari; tournez : la femme 
laquelle je connais le mari d'elle (yojr, pag. 4^)- 

L^jj Jijtj ^1 ïji\ el-mra elli ndqal zoudjhii. 



(i) Pour /j^ tp^ (tch Ikoun, 
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L'enfant i^ui est à Blida; tournez : renfant lequel ost à Blida. 

ijJJî ^ »!. J,l ^5^1 el-ouled eWi rah fi el'blida. 

3" Et conjonctifsy s'ils ne peuvent se tourner de la manière 
précédente, ils s'expriment alors par ^b helli; exemple : 

^j^. h* vJ!^-^ ^b LJ lyLi qalou Ina belli kount mridh, 
on nous a dit que vous étiez malade. 

Le plus souvent encore ce que ne s'exprime pas; exemple : 

^^ w» sJUi-j LJ t_j3Li, mot à mot : ils ont dit à nous que 

" tu as été malade. 



CHAPITRE V. 

BIAIOÈRE DB RENDBE NOS PEONOMS INDÉFINIS. 

Ces pronoms sont négatifs ou positifs; je les présenterai 
d'abord en français, en indiquant les diverses manières de les 
rendre en arabe, et j'y ajouterai quelques adjectifs qui offrent 
des détails utiles à connaître. 



Pronoms indéfinie négatifs. 

Personne j pronom maso. En arabe, on le rend par iJ-a. 
hadda, qui est un corrompu de iJLa.i ahkadan; exemple ; 

n n'est venu /7é?rjo/i/ic , iJ—ab Lai. Lw» ma dja hhadda. 
Personne ne Va \u, lia. i^Lt» L» ma chafou hhadda. 






Aucun ^ aucune, adjectif, et nul (i) substantif, J.a.ij ^c^^ 
hhatta ouahhedy suivi de l'article [voy, la remarque de la 
page 55); exemple : 

■ - - r II - I _ ^ ■ I I I 1 1 ■ ■ iM n I ■ - I * 

(i) Nul, nulle, adjectif, signifiant la non validité- d'une 
chose, se rend par jUsJ bath-thal, masculin singulier; ûUo} 
bath'thala, fém. sing;; i^!-^ bath-thalin , plur. commun : 
exemple : 

Cet a('te est nul, JLk) J^l jj^ had el'àqad^bath-thaL 
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Aucun soldat Q*a pani. 

^LJyJ! j^tj Jia. ^L j^ U 

ma clhar chi hhatta ouahhed ech-chouldnadh. 
Je n'avais nul ami. 

ma kan ândi hhatta oiuihhed ess-ssahheb. 
Pas un y pas une^ J.owj ^C^ hhatta, ouahhed, répété et 
suivi de Tartide : 

Il ne possède pas un pantalon, pas une chemise. 

wa iekscb hhatta ouahhed es-seroiial, hhatta ouahhed el-qmidja . 
Remarque. Aa.!^, qui est invariable devant le substantif, 

t 

s'accorde avec lui en genre lorsqu'il le suit ; exemple ; Aar*^ 
9Jia.tj qmidja Quahhda ^ une seule chemise; Jl.:^Ij Jtjv-^ 
seroual ouahhed, un seul pantalon. 

xVV run ni l'autre s'exprime par •j-jjpl ez-zoudj : 

Je n^ai admis ni l'un ni l'autre , 

^jJI ^çi, M^^ ^ ^^ qbelthoum chi e-^-zoudj y 

mot à mot : je n'ai pas admis eux les deux. 

Ils n^aiment ni les uns, ni les autres, 

^ jJi ^w j^^Ls^, L* ma ihhabbouhoum chi e^zoudj, 

mot à mot : ne aiment eux pas los deux. 



Pronoms indéfinis positifs^ 
On. Pour bien traduire en iirabe le pronom français on, il 



/ 
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faut considértT le sens de la phrase. Ce pronom peut se Ira- 
dnire de deux manières principales. 

La première, par J-a^ly! . ^o%i haâd cl-ouahhed^ quelqu'un; 
exemple : 

Si \kiVi me demande, vous direz que je vais revenir. 

ida hadd el-ouahhed i-saqsi dliia qoul lou delouaqt ndji. 

Remarque. Si la phrase est négative, on la tourne de la ma- 
nière suivante; exemple : 

On ne peut partir si Ton n'a de passeport; tournez : aucun 
ne pourra partir s'il n'a de passeport. 

hhatta ouahhed via indjeni chi i-safar ouida ma ândou 

chi bassabourth. 

La deuxième, comme en latin, par la troisième personne 
dw pluriel des verbes, sans exprimer aucun sujet; exemple*: 

on dit, ly Li qalou , mot à mot : ont dit; 

on raconte, l^Sk. hhkaou, mot à mot : ont raconté. 

On nous a dit que vous vouliez acheter ce cheval. 
qalou Ina belli hhabbit tccheri had elâmul. 

(i) Les Arabes emploient quelquefois le prétérit pour le 
présenr. Voyez, dans les verbes, l'explication des temps. 
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m 

Tout, toute , tous , toutes se rendent par Ja)I el-kouU : 

Il m*a remis tout mon argent, JJOl c»*!j'^ vJ> P^^ 

dfâ li drahmi cl-koull. 

Tout y signîGant tout-à-fait , ne se rend pas en arabe; 
exemple : 

lis les laissèrent tout nus, /^Lî t^ %a>^lii. 
khallaouhonm ôrianin. 

Tout , etc., pris collectivement, et tous les , etc., mis dans 
le sens de chaque , se rendent par ^ houll : 

Tout homme n*est pas bon, ^-J^ ,c^^ '-^ J^j wP 
houll radjel ma hou chi mlilih. 

Nous les faisions travailler tous les jours, et nous ne les 

payions que tous les huit jours, 

>LJI (ijyufi J^^t ^yJ^ ^ LIS' L.J >jj J^^^isri LIS' 

kounna nkhaddmouhoum koull ioum ou ma kounna chi 
nkhallssouhoum illa koull dcher iinm. 

Tout, etc., pris individuellement, se rend par J^a.L JS' 
koull ouahhed (chacun), masc, 'ï\Xa.ij Js koull ouahhfla [c\\2i- 
cune], fém. 

(i) On^. devrait écrire et prononcer plus correctement 
ijLA acheva (voy, chap. des Noms de nombre). 
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Us en avaient tous deux, -j.jj CXic ^^ <X^\j Jf 
koull ouahhed kan dndou zondj. 

Chacun y chacune^ substantif, et (ont le monde , pris dans le 
sens de c^/7ci//i y se traduisent par J.a.|j J^ kouil ouahhed^ 
masculin, iij.a.ij J^ koull ouahhda, féminin. 

Autrui, yJu] el-ghir, j-»LJ! ennas. 

Quelconque y quelconques^ ^ ^ellikan: 

1! se contentera d*une place quolconqiu». 

iestaqnd bmedhrah elli kan. 

Quiconque , ^1 elli : 

Quiconque fera cette chose ira en prison. 

-p^l J.â-J^ îawLar^l »Jj> J.^xj ^| 

elli idmcl had elhhadja iedkhol lelhhabs. 

Quelqu'un^ quelqu'une^ Jua^ty! ^jSûju haâdh el-ouahhed ^ 
mascul i n , ¥ J*a* \y 1 ^P^ baâdh cl-ouahhda , fé m î n i n . 

Si quelqu'un vient, dites que je nV suis pas. 

./V/rt /^ï haâdh el-ouahhed qoul lou belli ma rani chi hna. 

Quelques uns, quelques-unes, fjaxJ] el-àadflh, avec le sin- 
gulier : 




DU PRONOM INDÉFINI. 69 

Quel(|ucs-iins nu pcnsint pus coniiiio cela. 

t'I-bacidh ma ikammen chi hakda. 
Donne-m'en quelques-uns. 

àthini el-bctâdh menhoum , 
mot à mot : donne* moi une partie d^eux. 

Quelque^ signifiant à quelque point que ^ lorsqu'il est suivi 

d'un adjectif ou d*nn adverbe , se "tend par L»3i qaddma ; 
exemple : 

Quelque pauvre quil soit, il faut qu'il paye le loyer de 

sa maison. 

qaddma ikoun guellil lazem iàttii kera darou. 
Quelque tard qu'il vienne, ouvre-lui la porte. 

•M 

^Ul J J^ J.^ j^,. Ui» 

qaddma iddji mouakh^khar hholl lou el-bab. 

Quoi que y V? /i»»j ouache ma : 
Quoi que vous disiez , c'est comme si vous chantiez. 

ouache ma tqoul kelli tghanni. 
Qui que ce soit, ^^ ^! .j^j ikoun eili kan. 
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Quoi que ce soit y L» /il ache ma ; exemple : 

Quoi que ce soit qu'il vous dise , ue le croyez pas. 

ache ma iqoul lek ma tamnou chi. 

Remarque. Lorsque ces deux pronoms sont accompagnés 
d'une négation, on les rend, le premier par J.£^ij ^^^^ hJiatta 
ouahhedj masculin, ilj.a.!^ ^^ hhatta ouahhda^ fémiBijQy 
et le second par Xs^l^ Jla. hhatta hhadja; exemple : 

Qui qiie^e soit ne m'a parlé. 

hhatta ouahhed ma tkellem maâïa. 
Il ne sait quoi que ce soit sur cette affaire. 

ma idraf hhatta hhadja âla had eddaoûa, 

Vun {'autre y l'une l'autre ^ les uns les autres ^ les unes les 
aures, ^Joxi ^^^v?»> baddh-houm baddh : 

Ils s'aiment l'un l'autre. 

iethhabbou baâdh-houm baddh. 
Van et l'autre y etc., j^jVJî ezzoudj ; exemple : 
L'un et l'autre me conviennent. 

ezzoudj iliqou bia. 
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Vun ou Vautre i jij>'^t j \^ hada ou illa haïUi; Vune on 

Vautre ^ 5Jj& ^t j 5JLa) hadi ou illa hadi; les ans ou les autres, 

les unes ou les autres ^ L»jJj& 21 ^ L^jJ^ hadouma ou illa 
hadouma. 

Voyez, il faut prendre Vww ou l'autre. 

Il* ^t j 11» ià.L- p^ ^ 

chouf lazem takhod hada ou illa hada. 

if 

Nous autres^ Lû^t hhna , et uL^i hhnaïa ; vous autres, 
a2-ji entoum et L^^^^l entouma : 

Nous autres, nous nous promenons à pied , et vous autres 
vous allez toujours à cheval. 

hhnaïa nhhaoursou âla redjlina ou entouma trouhhou dàUn 

rahhin. 

L'on voit y par cet exemple , que le mot autres se retranche 
alors en arabe. 

Mémey signifiant aM^j/, se rend par L^ilS gana ; exemple : 

Il a frappé son frère, et même il a levé la main sur sa sœur. 

AXâ.J ,J^ 9J^J àJ^ sX3j j ij^ V-^r^ 
dhrab hhouh ou rfed gana ieddou âla okhtou, 

Ltd-meme ^ etc., se rend par ajIJj bdatou, masc. sing. , 
L^ljj bdatha, fém. sing., >%^tJj brlat/ioum, plur. comm. 
(vojr, pronoms, pag. 47); exemple : 
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Le roi lui-nièine a dit cela. 

^Iljj» JLi U\Ài ijLUJI 

essolthan bdatou d^al had ech-chi (i). 

Il a tout perdu. ^ Js y»»^ khsar koull chi. 

Un tel y ^jb^«/i; une telle , Lj^ flâna. 
Tel y telle que ^ ^\)^ kelli; ff^fm\^\e : 

Vous n'êtes pas tel que vous paraissez être. * 

ma enta chi kelli rak tedhehar, 
La chose arriva telle que je l'avais dit. 

•M 

ed'daoûa ssaret kelli qoult. 



Tel, répété, se rend par sjJ^kiy répété, lorsqu'il signifie 
comme, et par j Jjfc hada et ^3 J^ hadi, etc. (yoy, pag. 5o), loi's- 
qu'il peut se tourner par le pronom démonstratif; exemple : 
telle porte, telle maison , il jJI^ »w^LJo kilbah kiddar [%), 

Tel est mon plaisir, c'est-à-dire : ceci est mon plaisir. 

/tada hou el-gouxtou mtdi\ 



(i) yoy\ pag. 18, lig. i3. 

(•2) Contracté par ki elbab , ki-vddar. 
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Tels sont mes papiers. 

hadouma kouaghthi, mot à mot : ceux-ci papiers de moi. 

Celui qui, ceux qui, celle qui, celles qui se rendent par 
^j> men et par J,i elli; 

Ce qui y ce que, par L^ ma et par ^ji! ac/ie; 
De qui y a qui, ^^yj^^ dimen , ^ hnen. 



M 



CHAPITRE VI. 



MANIÈRE DE RENDRE LES PRONOMS EN lÎT K. 



Le pronom en[i) est employé à la place de la préposition 
de y avec les pronoms lui, elle, eux y elles y oabien à la place 
de l'adverbe de lieu là. ^ 

Le pronom y est employé à la place des prépositions à , 
en y ou dans, avec les pronoms Itd , elle, eux, elles y ou bien 
il la place des adverbes de lieu ici , là. 

Il faut examiner quelles sont les prépositions et les pro- 
noms^ ou les adverbes de lieu que remplacent en français les 
deux mots en, y; cela étant connu, on les rend en arabe par 
les prépositions et pronoms affixes , ou par les adverbes qui 
y répondent; exemple : 

Voici Ahhmed, nous en parlions, c'est-à-<lire : nous parlions 

de lui. 

à:^ \yJÙLi VIS Ju^ia.1 La> 
ha ahhmed kounna netkellmou menhou. 

(i) Quelquefois en équivaut à comme; il se rend alors 
par sJX ki : il parle en fou, c'est-à-dire, comme un fou, 



J^A.^^ r^^ />f^e//e/w kimahhboul. 



\ 
\ 
\ 



\ 
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Voici ma sœur, nous en parlions, c'est-à-dire : nous parlions 

d'elle. 

ha ohhti kounna netkellmou menha. 
J'en viens, c'est-à-dire : je viens de là, 

r ^ "-^^ 

djit raen teni. 

J'ai acheté une petite maison , je vais y demeurer; c'est-à-dire : 

demeurer dans elle. 

^ cr^ ^^ ^^/..^j'^ ^^.^ 

. chérit dar sghira machi neskon fiha. 
Allez -y, c'est-à-dire : allez là. 

rouhh tem. 
Il y est actuellement , c'est-à-dire : il est ici. 

C^ij3b La» 5tj 

rah hna deloiiaqf. 



Observations, 



Le pronom en, suivi d'un nom de nombre ou de de, ne 
s'exprime pas en arabe ; exemple : 

J'en ai dix, V\a%c ^^.Xic dndi dchera, 
''Nous en avons vingt, i^j^ LjJjlc- dndna ôcherin. 

9 
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Avez- vous une sœur ? Oui , j en ai une, 

dndek chi as-tu , oMf sœur^ ik oui » <^/idi j*ai, ouahhda imt*. 
Avez-vous des jardins? Oui j'en- ai de très-grands. 

dndek chi as-tu, £^'^/tai/f jardins, i/i oui, dndiyai^ A bar grands. 

Le pronom en représente quelquefois les pronoms posses- 
sifs ; dans ce cas , on le traduit en arabe par les afiixes {voy. 
pag. 44); exemple : 

Son frère est mauvais, jVn connais la méchanceté. 

khouh frère de lui , ma mennou chi mauvais , nâraf je sais , 
çr^âMtou méchanceté </(? tui^ c'est-à-dire, sa méchanceté. 

Lorsque l'objet est assez clairement déterminé, on supprime 
la traduction de en. 

Je voulais t'envoyer de l'argent, mais on m'a dit que tu en 

avais. 

s^j^ jb J, yii J^ ^\^i ,.îX) sj^ Ç^ o^ 

kount nhhabb neb-dt lek drahem lakin qalou li belli dndek. 

Avec mouvement d'un lieu à un autre, ^, adverbe , se tra- 
duit par ç^^fiy avec les afHxes, lorsqu'il signifie ici; et par le 
datif de ces mêmes afQxes lorsqu'il signifie là [voy. pag. 44 
et 47) ; exemple : 
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Je suis dans mon jardin , venez-y. 



^c^^ 



I 'JLa. .-5 Jl 



ranifi djenani adji fih. 
Il est dans le jardin, allez-y. 

rah fi el-djenan (i) muhh lou. 

Lorsque le mouvement ou la transition n*est pas exprimé 
dans la phrase, y se rend par L» hna, ici, et par Ji tem ou 
O/'La hnak, là; exemple : 

J'y suis, L* ^ti font hna, 

11 y est, O/lift »lj rak hnak. 

Ou /%J' 2^'j ''^^ '^'W' 



(i) On prononce ^/-^V/id/i. 
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CHAPITRE VII. 

DU VERBE. 

Les rerbes se divisent en primitifs et en dérives. 

Les verbes primitifs sont trilitères ou quadrilitères. 

Les verbes trilitères sont réguliers ou irréguliers. 

Il y a deux nombres dans les verbes ainsi qne dans les 
noms : le singulier et \e pluriel, qu^on emploie aussi pour \eduel. 

Il y a trois genres : le masculin, \e féminin et le commun. 

Il y a trois personnes : la première; celle qui parle; la se* 
inonde , celle à qui Ton parle, et la troisième, celle de qui Ton 
parle. 

Il n'y a que deux temps proprement dits, c'est-à-dire qui ne 
soient pas formés par le concours du verbe 'X kan, il a été : 
ce sont le prétérit , et le futur qui sert aussi pour le présent. 

Le.participe est considéré comme adjectif verbal. 

Il y a deux modes : Vindicatif ei \ impératif 

Il y a deux voix : la voix active et la voix passive. £n arabe 
vulgaire, le participe seul est usité dans la voix passive; les 
autres tempâ sont remplacés par la septième forme du verbe 
dérivé. [Voy, Verbes dérivés.) 

Les lettres qui servent à composer la racine du verbe , c'est- 
à-dire, la troisième personne du singulier masculin du prétérit, 
s'appellent radicales. Celles qui servent à former les dérivés, 
les temps, le» nombres, les genres et les personnes, s*appelle«t 
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ser viles, et sont sS J i:) C U^ "^ '* ^" ^^^^ y faire attention, 
car assez souvent on pourra, en les élaguant du mot, savoir 
quelle en est la racine. 

Ainsi, par exemple, si on voulait chercher dans un diction- 
naire le mot ^jfjrrr^ mahhssoud, moissonne, on sera obligé de 
connaître quelle en est la racine; et pour la connaître on rejet- . 
tera, comme il a été convenu , les lettres serviles j ^, et Ton 
aura Jl^^oa. hhssad, il a moissonné. 

P^ous devons remarquer que ce qui précède est loin d*étre une 
l'ègle générale, car les lettres serviles sont quelquefois radicales. 

Je suivrai dans la conjugaison des verbes la coutume des 
Arabes, qui énoncent d^abord la troisième personne, ensuite la 
seconde et enfin la première. Cette coutume vient de ce que la 
troisième personne du singulier masculin du prétérit compose, 
ainsi que je Tai déjà dit, la racine du verbe, et qu'elle sert de 
hase pour la formation des autres temps et personnes. 

Avant de traiter des verbes primitifs, je ferai connaître i^le 
verbe irrégulier »o kariy il a été , parce qu'il doit servir à 
former leurs temps composés, a" de quelle manière les Arabes 
ont rhabitude de rendre notre auxiliaire avoir. 

RekHRQue. Je crois devoir rappeler que la lettre vj^ , qUe 
l'on rencontrera souvent dans les conjugaisons des verbes, se 
prononce tantôt comme un t simple et tantôt comme is : ainsi, 
on pourra dire indifféremment vJ^^io kanet ou kanets , elle a 
été. Voyez le chapitre premier, qui traite de Talphabet et de la 
prononciation des lettres. 
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Il , elle a été 
tu as été 
j ai ele 



VERBE X KAN , // a etc. 



PRETERIT. 



ils, elles ont été 



vous avez ele 



nous avons été 



Masculin. 



Jl :$ kount 



Commun. 



kount 



1^0 kanou 
\y^ kountou 
\^SS kouuna 



Fémin 

;:j-f k 



FUTUR. 



il , elle sera 
tu sei'as 
je serai 



ils , el|e« seront 



vous serez 



nous serons 



ijXj ikoun 



di^" 



tkoun 



d 



ft.XJ nkoun 



t*j«xj ikounou 
\^S^ tkounou 
l^jux-; nkounou 



cu 



SJ tl 




t] 



UU VERBE. 

1MPKR4TIF. 
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SOIS 



soyez 



Masculin. 



j^— r koun 



Commun. 



\^mi^S kounoii 



Féminin, 



J^ kouni 



PARTICIPE PRESENT. 



oUnt 



Sirigiil. 



Pluriel. 



cr?. 



Is kaïn 



{J^, 



^ kaïn in 



LJjo kaïna 



PARTICIPE PASSIF. 



ete 



Singul. 



Pluriel. 



koun 



d^ 



j^J^C» mou - 
kounin 



îi^SC» mou- 
kouna 



Remarque. Le participe présent et le participe passif .sont 
presque inujsités. 

Pour rendre les troisièmes personnes masculin et féminin 
du singulier, la troisième et la première commun du pluriel de 
Vimpératif , on se servira des mêmes personnes du futur ; ex. 
qu'il 5oit jj^ , qu'elle soit ^j^^* 9 qu'ils , qu'elles soient 
ly^ , soyons \y^ij. 

Les Arabes ont l'habitude d'exprimer le présent de l'indi- 
catif du verbe •IS'non par le futur, comme cela a lieu dans les 
autres verbes , mais par les pronoms personnels isolés Li! ana, 
bui anaïa (voy. pag. 4^)^ ou bien de la manière suivante : 



72 



DU VERBK. 



y> I il 9 elle est 



D 

c < tu es 



o 

1 



je SUIS 

ils, elles sont 



2 / vous êtes 
nous sommes 



Masculin. 
Vit rafiou, rah 



Commun. Féminin. 



^ ij r^ïA/ 




Ml rant 



^•j 



A-dlj rahoum 
^^-Tij rahoum 



^-Tij wA^/ 



Le prétérit 'X kan sert aussi pour Timpératif^ le passé 
déBni et le plusque-parfait de Pindicatif. 

Le futur m^^o ikoun , pour le conditiounel et le présent du 
subjonctif. 

Remarque. Les Arabes nont pus un verbe propre à rendre 
notre auxiliaire aifoir, qu'ils expriment par la préposition 
Ji;;^ (Ind, chez , à la fin de laquelle ils ajoutent les pronoms 
affixes (voy. pag. 44) > exemple : 



INDICATIF PRESENT. 

Masculin. Commun. 



ç^(il,ellea 



s 

S < tu as 



•1 



ja> 



ils, elles ont 

2" 

§ i vous avez 

nous avons 



CX::^ ândou 



Féminin, 
Lft JJlc ândha 



tS^X^ ândek 
^jLi_& ândi 






/«-ftjj^ âudhoum 
j^JJs ândkoum 
LjjJL& ândna 



• •*•.••••• • 
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Pour rendre riniparfait, le passe délini , le passé indélini et 
le plns-que-parfait de l'indicatif, on se sert du présent ci- 
contre, qu'on fait précéder de la troisième personne du sin- 
gulier masculin du prétérit ^o /«/?, qui demeure invariable ; 
exemple : 

CJLjls ^^ kan ândouy il avait, il eut, il a eu , il avait eu. 
lijj;^ ^0 kan ândna^ nous avious, nous eûmes, nous 

avons eu , nous avions eu. 

Pour le futur, le conditionnel et le présent du subjonctif, ils 
font précède» ^A^ ândiy etc., du futur /a^^^ , qui demeure 
invariable {yoy, pag. 70) ; exemple : 

ïJlJLô ,0^, ikoun ândou, il aura, il aurait, qu'il ait. 

M^ÙJ^ .1^ iknun ândhoum , ils auront, ils auraient, 

qu'ils aient. 



Du Verbe trilitcre résilier. 

Le verbe trilitère est régulier : 

1° Lorsque l'avant-dernière radicale n'est "pas insérée dans 
la 4ernière par le moyen d'un", comme v^^^sw hhahh, il a 
aimé , pour v».^a:^. • 

2° Lorsque sa racine , c'est-à-dire la troisième personne du 

singulier masculin du prétérit, se compose de trois lettres 

parmi lesquelles on ne trouve pas d'i , de^ ou de ^, comme 

vwaV»^ ktehy il a écrit. 

Voici le tableau de sa conjugaison : 

10 
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VERBE trilitère régulier. 



KTEB, il a écrit. 



PRETKRIT. 



Masculin, 



Commun. 



Féminin. 



il , elle a écrit 



tu as écrit 



j'ai écrit 



ils, elles ont 
écrit 

vous avez écrit 



nous avons c- 
cril 



ktel) 



r^-wJa klebt 



xS ktebt 



I^-^jl/ ktebou 



'>-: 



ktebtou 



JL-X-^ ktebna 




ktebet 
ktebti 



PEESRNT Oi: FUTUR. 



il , elle écrira 



tu écriras 



j'écrirai 



ils, elles écri- 
ront 

vous écrirez 



nous écrirons 



s^^/oio iekteb 

• M 

s^^i* tekteb 



\ nekteb 



I ^ -JlC iektebou 



\y^SLSili tektebou 
j^^.:L.Cj nektebou 




;iuj tekteb 
tektelii 
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7ô 



ecns 



• 



«•crivez 



IMPÉRATIF. 



Masculin, 



s^.^^si'l ekleb 



Commun, 



\y;-^\ ektebou 



Féminin, 




:d I ektebi 



PAATICIPE PBESBNT. 



fHrrivaiit / 



(Siug. 



) Plur. 



j(^ kateb 



j^-j-*io katebin 



jo kaleba 



PARTICIPE PASSIF; 



i»cnt 



Sing. 
Plur. 



JL- 



mektoub 




mektoubin 



Ajr 
mektouba 



Remarque. Pour reudre les troisièmes personnes masculin 
<?t féminin du singulier, la troisième et la première du pluriel 
de l*impératif, on emploiera les mêmes personnes du présent 
ou futur; exemple : 

qu'il écrive s^^ , quVIle écrive ^^^«^xCj* , (prili , quVHt-s 
écrivent \y^ , écrivons ^y^rSLi, 



Dans le^ tableau suivant , le tiret représente la racine du 
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verbe, et les lettres ajoutées au conimeneemeut et a la fin, 
qu'un nomme serviles^ servent à former les temps, les nom- 
bres , les genres et les personnes (voy. pag 68). 

Tableau de la formation du prétérit dun verbe trilitère régidier. 



w 
o 

W 

(A 

• 


SINGULIER 


• 


PLURIEL 

COMMUN. 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


Racine^ 

** » 
— t 




• 
— et 

• • 

'— ti 


^I ... 
OU 

'J' ■'■■' ... 

tou 

1 

w— J ... 

na 


« 
— t 


a&3B=SSi^=l 



Ainsi au singulier , sl^ se prononçant ei , mis après la ra- 
cine d'un verbe (par exemple, ^j rftd^ il a porté), forme la 
troisième personne féminine ; C^As>j rfedety elle a porté; 
w» i> la deuxième masculine et la première commune- ^ 
*j^j3j ifediy tu as porté ou j'ai porté; et Ji* ti, la deuxième 
personne féminine : ^*^j rfediïy tu as porté. 

Ju pluriel, la terminaison jt ou forme la troisième personne 
commune : 'j-^? v rfedou, ilsy elles. ont porté; V^* tou,. la 
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iîuxiènie : ^y^\ rfedioxx^ vous avez porté; et U na, la pic- 
ière : Li*^j rfeclnù, nous avons porté. 

ableau de la formation du futur ou présent d'un verbe trilitère 

régulier. 



w 

•r. 

O 

W 



re 



SINGULIER. 



Masculin. 



le 



•* 



te 



Commun. 



• • . • 






ne 



Féminin. 






te 
te 



•* 



— 1 



PLURIEL 

COMMUN. 



'^ ?. 

i ou 

te ou 

«^ ^ 

ne ou 



Au singulier, ^ se prononçant ie devant la racine , forme 
troisième personne masc. : J3u lerfed, il porte ou il por- 
ra; \J1j te, la troisième personne féminine et la deuxième 
asculine : AsJ terfedy elle porte ou portera, ou tu portes 
i porteras; sJi^ te , au commencement, et ^ 1, à la fin , 
rment la deuxième personne féminine; yj,^y ierfedi, tu 
)rtes ou porteras; et ^ ne, au commencement de la première 
îrsonne commune, ^ J ner/cd , je porte, je porterai. 
Au pluriel, ^ ie au commencement, et ]j ou, à la fin, for- 



78 DU VERBE. 

tuent la Iroisième personne commune : ^j^jf ierfedou , ils, 
elles portent ou porteront ; sl^ te au commencement, et L ou, 
à la Gu, la deuxième personne, ^j^Ji terfedoUy vous portez ou 
porterez; * ne au commencement, et \j ou, à la Gn, la pre- 
mière personne, ^^^y nerfedou, nous portons ou porterons. 

. Tableau de la formation de /'impératif d'un verbe trilitère 

régulier. 



w 

o 

as 
w 



SINGULIER. 



Masculin. 



Commun. 



Féminin. 



vj ... t 



PLURIEL, 

COMMUN. 



• I • . • • . . I 



OU 



Au singulier, \ e, devant la racine du verbe, forme la 
deuxième personne masculine : J^ji erfed , porte; i e au 
commencement, et ^ i, à la tin , la deuxième personne fémi- 
nine : ^-^jl er/edi , porte. • 

Au pluriel, i c au commencement, et i^ ou, à la Gn, forment 
la deuxième personne commune : ij*<^^ > erfedow , portez. 
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Tableau de la formation du participe présent d^un verhc 

triUlère régulier. 



SINGULIER. 



Masculin. 



Commun. 



... L 



Féminin. 






" I 



a a 



. 



PLURIEL 



COMMYIN. 



,w .«• L .., 



t^. 



a — in 






Au singulier, I a, après la première radicale, forme le mas- 
culin 9 *>3ij rafedy portant. Quant au féminin singulier et au 
pluriel commun, on ajoutera, pour le premier, un 9 a à la fin 
dumasc, * J^ m rafedaiy et ^^ in pour le second, ^^ J.3 K rafedm . 

« 

Tableau de la formation du participe passif ^'«^ verbe irilitèrc, 

régulier. 



Masculin. 


SINGULIER. 

Commun. 


Féminin. 


PLURIEL 

COMMUN.* 


• 


' 


•• 

me — ou — a 

■ 


^ ... ^ . .. ^ 

me — ou --in 


me — - — ou 


• 
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Le masculin singulier se forme en ajoutant > me, avant la 
première radicale, et j ou, avant la dernière, ^^y merfoud, 
porté. Le féminin singulier et le pluriel commun se forment, 
le premier en ajoutant un i a, à la lin du masculin , i^^y 
merfouddiy et le second en y ajoutant ^^-j. in y ^-j^^«3^-> 
merfoiidiïi . 

Remarque. Les verbes des formes dérivées [voy, ci-après) 
ne prennent pas de_j au participe passif. Ainsi, AejZS kesser^ 
il a cassé, on aurajH.%iC» mkesser, cassé, etc., etc. 

Lorsque les terminaisons ij et \y sont suivies d'un pronom 
affixe, on retranche rt fmal {voy. pag. 45). 

Si les dernières radicales d'un verbe sont un sJI^ ou un ^ , 
ce \Zj et ce ^ se confondent au moyen d'un * avec les lettres 
analogues qui servent i\ former plusieurs personnes du pré- 
térit; exemple : 

vJ:^ theti, je me suis souvenu , pour sJl^y;.i 
LL-S' kounna y nous avons été, pour LjL-o 



Différentes manières de former les temps. 

Présent. On exprime ainsi notre présent de l'indicatif en 
faisant précéder le participe présent du verbe arabe du pro- 
nom personnel isolé : Ut ann, je, moi; vJUoi entsa, tu, 
toi , etc.; ou bien le futur, de ^ij rani, je suis, ^^t^'j ^^^ * 
tu es, etc. [voy. pag. 43 et 7a); exemple : , 
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•^ji — à. I — }\ anakharedj, je sors; 

L-a.jLa;. ^«a hia kharedja^ elle sort; 

j^-xj ^\j raninedAhol, j'entre; 

J^-Xj* -a>lj rahi tedhhol , elle entre. 

Imparfait. On forme Timparfaît de l'indicatif en mettant le 
prétérit du verbe X kan, il a été, devant le futur ou le par- 
ticipe du verbe que l'on veut conjuguer; exemple : 

v-1)*^ lO ^^^ ienzel, il descendait; 
Jiitt w^JlT kountraqedf je dormais. 

Plus-que- PARrAiT. On forme le plus-que-parfait en met- 
tjint le prétérit du verbe X kan, devant celui du verbe que 
Ton veut conjuguer; exemple : 

jJ-yC *o kan âmel , il avait fait. 

Futur. Dans la conversation, on exprime fréquemment un 
futur très-procbain par le futur du verbe précédé du participe 
J^\-J* machi y allant, masculin singulier; iLlL» machia, fé- 
minin singulier; y^^^. A >L» machun, pluriel commun. 

- y-"^^ — iaL* machi nekhrodj y je sortirai; 

tX^ machia tekhrodj , elle sortira ; 




l^^^dr' ^^^..AiaLp machiin nerkhordjpu, nous sortirons. 

Futur antérikur. On forme le futur antérieur en mettant 

II 
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le fuUir du verbe lO devant le prét/îrir du verbe que Pou 
veut conjuguer ; exemple : 

>^^^ iJL^. ^^^^^^ kteb, il aurait écrit. 

Impératif hégatjf. On forme Fimpératif négatif par le 
futur précédé de la négation L» ma, ne, et suivi de ^ 
rhi ; exemple : 

-i» s^iSJS L^ ma tekdeb chi , ne mentez pas. 

PaÉSENT DU SUBJONCTIF et Infinitif. En arabe, on ex- 
prime ces deux temps en mettant le second verbe au présent 
ou futur, ainsi que les exemples suivants peuvent le dé- 
montrer : 

^çi^ >^^^ap^ nhhabb nemclii , mot à mot : je veux Je vaix, 

je veux m'en a/ier, 
ç-isr^. ^ S^ fjoul tou idji, mot à mot : dis à lui il vient, dis- 
lui qu'il vienne. 

IifTERROCATiow. Ou formc rinterrogation jiar l'addition , 
après le verbe, de ^^ chi. Ainsi, de ^^^jLa. djaoueby il n 
répondu, on a Jt* v^^La {(/aoueb chi, a-t-il répondu? 

L'interrogation négative et la négation se forment en ajou- 
tant L» ma, ne, devant le verbe, et Jt» chi après; exemple : 

-i» s.^jLa. L/» ma djaoueb chi, 
il n'a pas répondu , ou n'a-t-il pas répondu ? 

Si le verbe avait un pronom afGxe pour régime , on inter- 
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calerait alors ce pronom entre le verbe et -i. chi; exemple ; 

^fÂ» ^jl^ ^ *^^ djaouehïïi chi, il ne m'a pas répondu. 

Remarque. Dans les phrases conditionnelles, le prétérit 
s'emploie quelquefois dans le sens du présent; exemple : 

^LflLgJI J îa&l L^ 131 ida dja âthi Ibu el-meftakh, s'il vient, 

donne-lui la clef, 
mot à mot : sUl est venu, donne à lui la clef. 

On voit c[ue La. dja, il est venu, troisième personne du 
singulier du prétérit, se traduit par le présent il vient, parce 
qu'il est pris dans un sens conditionnel. 



Verbes dérivés du verbe trilitère régulier. 

Les verbes dérivés, en y comprenant le verbe primitif, 
sont au nombre de treize. Ils se divisent en trois classes : ceux 
de la première ajoutent une lettre aux trois radicales; ceux de 
la deuxième, deux, et ceux de la troisième ^ trois. Nous en 
donnons la tableau ci- après. 
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£n arabe vulgaire, on ne fait usage, après la racine, que 
des deuxième , cinquième , sixième , septième , huitième et 
dixième formes. 

Avant de donner les explications de ces diverses formes , je 
<lois faire remarquer qu'elles ne sont pas toutes usitées pour 
tous les verbes : les uns en prennent une seulement, les autres 
deux, trois, quatre, et quelquefois même six, d'après les mo- 
difications dont est susceptible leur signification primitive; 
iiucun ne peut les admettre toutes à la fois. 

La première forme , ou la racine , exprime l'action simple 
Ju verbe, c'est-à-dire, l'idée primitive que les autres formes 
modifient ou étendent. 

La seconde forme donne au verbe la signification transitive; 
«exemple : 

De r-J"? f^^^h^» il s'est réjoui; 

%Va. hhazeriy il a été tiiste; 
ou a . 

-, *-3 ferrahky il a réjoui; 
tioi. hhazzeriy il a attristé. 

Remarque. Quelquefois on trouve des verbes à la deuxième 
forme avec la même signification qu'à la première ; ils expri- 
ment seulement une sorte d'énergie ; exemple : ^ *5 ferraq , 
il distribua et il sépara ;^«mS^ kesser, il cassa. 

Les cinquième, septième et huitième formes expriment nos 
verbes réfléchis, ou donnent au verbe un sens passif; exemple : 
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De 

>L-Ja-9 qthdf il a coupé ; 

j. — sv hhally Ha ouvert; 
^ djmdy il a réuni ; 



c- 



■r 



on a à la cinquième forme , 

«JaLJ* tqeththâf il s*est coupé, ou il a été coupé; 
à la septième, 

JusT*! enhhally il s*est ouvert, ou il a été ouvert; 



et ù la huitième, 

5fcy ::9^] edjtemd ^ il s'est réuni, ou il a été réuni. 

Remarque. Si la première lettre radicale d'un verbe est un 
jj , il se confond par un * avec celui de la septième forme : 

de ^^-Xi on a à la septième forme C^^l pour s-^aÂjlJ!. 



Si la première lettie radicale d'un verbe est un C^, ce C^ 
se confond avec celui de la huitième forme, au moyen d'un "; 
exemple : 

• de «-0 il a suivi, on a ^*— ^'^ pour >>^^i 

Si la première radicale d'un verbe est une des lettres ^ \ 
^j^J^ji^jOnla change en un w> qu'on réunit à 
celui de la huitième forme par un " ; exemple : 
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de J» — :v \ on a à la j,— aHl pour Jdr-J^.t 

8* forme . 1 »" P«"^ ^^^^ 

. ^ ^ t C.-w^*! v^**jLj| 1 aussi 

( - M 

^1 9^ n. fS\ ^J^' 

j S^i j — fil j^SJ\ 

' La sivèine forme marque Faction commune et réciproque 

de deux ou plusieurs personnes; exemple : 

de vw^- /g> dhrab ^ il a battu , 

on a V >jL;al* tdhareb, il s'est battu contre un autre. 

I«a dixième forme enfin sert ordinairement à marquer le 
désir ou la demande de l'action exprimée par la racine; 
exemple : 

de J »-> khbar, il donna une nouvelle; 

on a ^A^iJ^l istakhbary il demanda des nouvelles • 

ou il sHn forma. 
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Du Verbe quadrilitère , 

Le verbe qiiadrilitère est celui dont la racine ou troisième 
personne du singulier masculin du prétérit est composée de 
quatre lettres. Il n'a que deux formes, et se conjugue de même 
que le verbe régulier trilitère, mais avec cette différence qu'à 
l'impératif il ne prend pas d'I au commencement, et qu'au 
participe passif il perd le j. 

En voici le tableau : 

Tableau de la formation du r>erbe quadrilitère. 



FORMES. 


PRÉTÉRIT. 

1 
i 


PRÉSENT 
ou FUTUR. 


IMPÉRATIF. 


PARTICIPE. 


i'* forme.J 


zelzel, 
il a ébranlé 


iezelzel,' 

il ébranle 

ou 
ébranlera 


4P3 

zeizei, 
ébranle 

• 


ô)^y 

mzelzelj 
ébranlé 

• 


1 tzelzel, 
a* forme./ , 

il s est 

ébranlé 


ietzelzel, 

il s'ébranle 

ou 
s'ébranlera 


tzelzel, 
ébranle 


metzelzel, 
s^ébranlant 



il 
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Des Verbes irrêf;niicrs. 

Les verbes irréguliers se divisent en trois classes. 

La première classe comprend les verbes sourds, c'est-à-dire, 
ceux dont Tavant- dernière radicale est insérée dans la der- 
nière par le moyen d'un ", comme : v..^^sa. Ithabby il a aimé, 
pour w-^-^a.. 

La seconde classe comprend les verbes hamzés, c'est-à-dire, 
ceux qui ont pour première, seconde ou troisième radicale un 
I surmonté d'un • (1) ; exemple : 

m 

%X^1 akhad, il a pris; 

jLw saal , il u interrogé; (Tableau, n"* i, a et 3.) 

Ia-j beda, il a commencé. 

La troisième classe comprend les verbes imparfaits ou in- 
firmes : ceux-ci se divisent en verbes assimilés ^ concaves , 
défectueux et doublement imparfaits. 

Les verbes assimilés sont ceux qui ont un j ou nn ^ pour 
première radicale ; exemple : 



s^j ouqa/, il s'est tenn debout; 

(Tableau, n" /, et 5.) 
^M^ ibes, il s'est desséché. 

Les verbes concaves sont ceux qui ont un j ou un ^ pour 
seconde radicale ; exemple : 
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jLi qal, il a dit; 

(Tableau , n*»* 6 et 7.) 
Ç'Lj bd, il a vendu. 

Remarque. C'est au futur qu'on retrouvera le j et le ^ 
désignés plus haut. 

Les verbes concaves peuvent être en même temps hamzés: 
exemple : 



a. dja, il est venu; 

(Tableau , n^ 8 et 9.) 

LJl> chaa , il a désiré. 

Les verbes défectueux sont ceux qui ont un ^ ou un ^ 
pour troisième radicale ; exemple : 

ji\— ê gkazaoua, il a fait une incursion ; 
^^j rdhd, il a consenti; (Tah., n**' 10, 1 1 et la.) 

— Aj rma, il a jeté. 

Ils peuvent être en même temps hamzés ; exemple : 

J> i ata , il est venu ; 
"^ (Tableau, n*« i3 et 14.) 

^ïj ma, il a vu. 

Les verbes doublement imparfaits sont : 

1° Ceux dont la première radicale est un ^ et la dernière 
un ^ ; exemple : 

Sj oiifa y il a lini. (Tableau, n° i5.; 
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2** Ceux dont les seconde et troisième radicales sont ,3^ ; 
exemple : 

^y^ choiuiy il a rôti. (Tableau, u® 16.) 

3^ Ceux dont les deux dernières radicales sont deux 3 ; 
exemple : 

hhua, il a vécu. (Tableau, n**i7.) 



4^ X>ux qui ont pour première radicale un t hamzé, et 
^ j à la fin ; exemple : 

M 

3j! aona, il a eu soin. (Tableau, n® 18.) 

Remarque, ^^^t n*est pas usité dans le langage vulgaire; 
je le cite ici seulement comme exemple. 

Nota. Je conjuguerai d'abord le verbe sourd; et pour ne 
point embarrasser Télève , je réunirai à la fin de ce volume 
trois tableaux dont il appréciera bientôt toute Tutilité. Le 
premier comprendra le prétérit des verbes hamzés et impar- 
faits ou infirmes; le deuxième, le futur; et le troisième yTim- 
pératif et le participe. 
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.^3 



VERBE SOURD 



HHABB, il a aimé. 



PRÉTÉRIT. 



Masculin. 



Commun, 



Féminin, 



11, elle a aimé 



tu as aime 



j'ai aimé 



ils , elles ont 
aimé 



vous avez aime 



nous avons ai- 
mé 



bbabb 



.a:x bbab- 
bit 



»• • 



bhabbet 



» » i^-\ 



hhab- 
biti 



hhab- 
bit 

hhabbou 



t^x ^gk hhabbi- 
tou 

LuJâ. hhabbi- 
na 



PRESENT ou FUTUR. 



il, elle aimera 



tu aimeras 



j aimerai 



ils y elles aime- 
ront 

vous aimerez 



nous aimerons 



iS^^.iehhabb 



t* 



tehhabb 



neh- 
habb 



t^-Zar^. iehhab- 
hbu 

iyfss^ tehhab- 
boii 

Ijlsr' nehliah- 
bou 



■> ** 



tehhabb 

tehhab- 
bi 
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IMPEAATIF. 



aime 



aimez 



Alasculin. 



hhabb 



Commun, 



Féminin, 



hhabbou 



hhabbi 



FAETICIPE ACTIF. 



aimant 



Sing. 



Pliir. 



>La. hhabb 



'..w^La. hhab- 
bm 



La. hhabba 



PARTICIPE PASSIF. 



aimé 



Sing. 
Plur. 



mahh- 
boub 



mahhbotibin 






œafah- 
bouba 



Remarque. Le participe actif est presque inusité daus les 
verbes sourds. 

Pour rendre les troisièmes personnes masculines et fémi- 
nines du singulier, lee troisième et première personnes com- 
munes du pluriel de Fimpératif, on se servira des mêmes 
personnes du fiitur ou présent; exemple : 

qu'il aime y^,^^^,.^ qu'elle aime v^.^^sr' , qu'ils, qu'elles aiment 

l^Iar-:'., aimons i^^sr^. 



CHAPITRE VIII. 



ACCORD Dig VERBE AVEC LE NOMINATIF OU SUJET. 



Tout verbe s'accorde avec son nominatif on sujet en n( m - 
bre, en genre et en personne, exemple : 

,% 1 ir 1 àÙ\ allah idlem , Dieu sait: 
f 

yLi w^»*5' el-ârab qamou, les Arabes se sont révoltés; 
vOl-9- ïlj-li elmracljaty la femme est venue. 

Quelquefois cependant, lorsque le verbe précède le sujet, 
et que le sujet est un pluriel irrégulier, un nom colleclif ou 
enfin un nom qui exprime une espèce entière, comme ^«jlô 
ghnnemy moutons, le verbe peut se mettre an singulier fénii- 
DÎn ; exemple : 

(ijat el'dssakar men koufl inoudhdy 
est venue les troupes de tout endroit; 
eVst-à-dire : des troupes sont venues de tous côtés. 

tharet en-nsoura mcn fouq el-djebel 

m 

s'est envolée les aigles de dessus la mont.igne; 
c'est-à-dire : les aigles se sont envolés de dessus la montagne. 
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wft fl-i^)! ..w* / wUt 



habthet en-nas men ech-cheqaf, 
est descendue les gens de le bâtiment; 
c^est-à-dire : les gens sont descendus du bâtiment. 

1^^ (i) ^JJLj ^\ cJL:L^ 

daklft el-ghanem bezzaf lelrahhhahy 

est entrée les moutons beaucoup à la fahhba; 

c'est-à-dire : beaucoup de moutons sont entrés à la mcheba 

(marche). 

Quand un verbe a deux ou plusieurs sujets, il se met au 
pluriel; exemple : 

!^Â2sr^ Ja j X^ss^ mouhhammed ou dit lahhqou , 

Mouhhammed et Ali sont arrivés. 

Si les sujets sont de différentes personnes, le verbe s'accorde 
avec la personne la plus noble; la première personne est plus 
noble que les deux autres, et la seconde est plus noble que 
la troisième; exemple : 

t^jj^i >^^\ j (2) Ul ou C^l ^ Lit 

ana ou enta ou ana ou iink nrouhhou, 

vous et moi nous nous en irons. 

I^jô* ïUi^ (3) sJUit ou fi ^ <1^\ 
enta ou houa ou enta ou iiah trouhhou , 

vous et lui vous vous en irez. 

>' . . . •■ — — — ■ 

(i) Pour Law J! ^1 Ha el-rahhba. 
(2-3) VoY. pag. /i8,lii;ne i. 
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Remarque. Oo sous-entend en arabe , comme en latin , le 
pronom sujet ; ainsi Ton dira : ii a écrit s^^:^ kteb, scripsit. 

Mais il faut exprimer ce pronom quand il y a deux verbes 

dont le sens est opposé , ou quand la phrase contient quelque 

chose de vif; exemple : 

tu ris et je pleure , 

enta tedh-hhak ou ana nehki^ 
tu peux dire cela ! 

^1 V^ JyJ* ^ cuïl 

enta tnedj-djern tqoul had ech-chi. 



i3 



CHAPITRE IX. 



PBiNaPÀUX ADVERBES, ET PRINCIPALES PRlÊPOSlTlONS , 

CONJONCTIONS ET INTERJECTIONS » EN FRANÇAIS 

ET EN ARABE, PAR ORDRE ALPHABETIQUE. 



A (avec mouvement) J /, pour ^1 iV/i; exemple ; J'irai à 
Oran %uJ&y ^Là^ nemc/ii loaa/iran ; (sans mouwement) -3 
Ji, qui se prononce/ devant l'article; exemple : il est à Bône 
LjLLft ^ »li mh fi ônnaba; je demeure k Coléah ^^S^ 
ÎLxHâJI —3 ncshon fclqliiâ , pour y? elqliid. A qui, de qui, 
^^ Umerty ij^^ dimen; à quoi , /i^ lâche. 

A cause de , j-LIà ^ fi khather ; à cause de moi , —3 
^y^\^ fi khatheri ; à cause de toi, s^Jo\jss. ^^ fi kha- 
therek , 

et ainsi de suite, en ayant 9oin d'employer les afiixes équi- 
valents au genre, au nombre et à la personne qu'on veut 
désigner. {Voy, Pronoms aflixes , pag. 45.) 

A côté de , v^.^>w!^ --3 fi djenb ! Js.a. hhda ; il est à côté 
de moi, ^l^Xa. »!. rah hhadaï , ^.^cx, c-? ^^j ''^^' fi 
djenbi. 
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ActueHem^nty aj!^ daba y ^U bu>\^ daba âd y C^^li 
delouaqt, et ^^j^-^ derouaq , pour vjl^^^l Wj^ hada 
elouaqt, 

A dessein, — jljJLj bel-âni y LJjJb bed-demma, 

A Dieu ne plaise, 6\3i Là» L» ma r^a allah, qu'un prononce 
ma challah. 

Afin que, de, /i^Lj bâche; exemple : il faut que tu écrives 
une lettre, afin d'obtenir ce que tu demandes, wOiiCï >j^ 

V^ ^' " '^ ^"^J O' ^^^ iP*^ ^,J^ lazem tekteb briia 
bâche tahhod elli rak tethlob. 

Ah, »! ab, &\ allah (Dieu). 
Aïe, ^t ahh. 

Ailleurs, v3^' H^ c-? fi ^j'^^ oAhra, jâ\ sl^^^ —3 
Ji moudhâ akhor, ou y^ ! v^^^-nû^ —3 /f madhrab ahhor. 

Ainsi, tJ^ hakda y Ijdu» haïda. 

Ainsi soit-il> /v^' a/w//?. 

A la place de, ^f' oûadh. 

A l'avenir, . ^^ Lj6 ^^ men hna Ifouq , pour LjU& ^^ 
^^-jaJi ^1 /we« hna ila elfouq. 

A rimproviste, ikiJL.flLX ^Jx «?/« ghqfla. 
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AHons, ^Lj iallahy U! iia y singulier, t^LJ) iiaou, plu- 
riel. 

Alors, -oL»^t sJXV^ da^ ez-zman , sju3^l sjXV^ daA 
el-ouaqt. 

A peine , ^C^-asr-'L^ belhhara ; à peine (je , lu , masculin) 
U vJlJtjU ma zelt ma; à peine (tu, féminin) L» _xJjL« 
/i^a zelti ma; à peine (il), 1—^ Jj'— ^ ^^ ^^^ '''^f à peine 
(elle), L» vJlJljL» ma zalet ma; à peine (nous), L» LxJjL» ma 
z^//?/s ma; à peine (vous), L* l^j^ '^^ zeltoii ma; à peine 
(ils, elles) L» ly IjL» ma zalou ma; exemple : à peine étais-je 
assis qu'il est entré, J.îx^ ^ ^ -i. vJ!->*X*3 L/ vJuJjL» /wa 
ze/f ma qoôdt cki, ou houa dkhal. 

Après, wVxj badd; après lui, 9Jju ^a^(t/o£/; après- demain, 
IjJ^ ou lAô CXjo ^a<f£^ ghadda ou ghodoua^ iJx ou j~~^ 
TjJi g^i> ghodoua ou ghadda; après que, u» Jjo badd ma, 

A rebours, ^^.^yiiu betmaqloub. 

Assez, à-Sj-j barAa, ^jj^ i^zzi, ^mJ ^^5, ja^^ /^^; 
j'en ai assez, ^-Jo^-j barkani, tu en as assez, ^^^/TT^ 
barkak y 

et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les afHxes équi- 
valents au genre, au nombre et ù la personne qu^on veut 
désigner. {Voy. Pronoms afBxes,pag. 45.) 



• 
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Assurément, J!ci\j bess-ssakh , ^L ouoltah , , ô-isH^b 
hettahhqiq. 

Au-delà de, ^ h^ Ihih men, 

»* 
Au-dessous, et au-dessous de, vJUœ^ tahht. 



Au-dessus, et au-dessus de,'^^^ fouq^ ^Jp àla. 
Aujourd'hui, ^yj\ el-ioum. 

Au lieu de , ^^fi oûadh. 

Au milieu, et au milieu de, ^^y^ hin , vJL'Lw^ binât y 
Amij ^ fi ouosth. 

Auparavant, J^ qheU 

Auprès, w>o li qrih ^ >lSi qoddam ; auprès de, Ij—sp-? 

hahhda y ^ '^-^.^ V^^ men; on dit aussi >iji qoddam y 
devant. 

A- 

Aussi, ^-^^ hhatta y 'Ljt^ gana et 3Lê)^ dagha ; moi 
aussi, but gjLafc hhatta anaïa; toi aussi, UL.*^I 
hhatta entaïa , etc. (^oj^. Pronoms personnels, pag. 43.) 
J'ai dit cela aussi, J^^ ÏJ^ îLîo oli ^oa/^ ^fl/?a ^arf 
ech-chi. 

Aussitôt, ,.»-^l ç3 felhhin; aussitôt que, sjS ki, qu'on 
prononce A^ devant Tarticle , L^ kiniay al /7/a. 
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Au surplus, J-^l-ae^l elhhassouU 

Autant que, L* Ji qadd ma y L» « Ji qder ma; autant que 
moi, yjf^ qaddi; autant que toi, sjj\i3 qaddek^ 

et ainsi de suite , en ayant soin d'employer les afBxes équi- 
valents au genre, au nombre et à la personne qu'on veut dé- 
signer {vojr. Pronoms aflixes, pag. ^5); exemple : 

Donne-lui autant qu'il en voudra, sJ!^-^. L» Ji iJa&] dthili 
qadd ma ihhabb. 

Autour, jJi^ daïry jiL^ y\^ dair saïr. 

Avant, J— ^ qbel\ avant que, et avant de, L-t J— *-3 
qhel ma. 

Avant-hier, ^jL-J Jj> ououel barahh , ^r^i Jj' ououel 
âmes. 

Avec, w» bi, qui se prononce b devant l'article, «^ maâ. 
Le premier , joint aux afHxes , marque une sensation ; exem- 
ple : ^**XJ /il ache bik , mot à mot, quoi avec toi, qu'as- 
tu ? Le second , avec ces mqmes aflixes , marque ce (|u'on a 
sur soi, et équivaut alors au verbe avoir; exemple : 

^hJb u&tj^ ijL» madh drahem bez-zafy mot à mot : 
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avec lui argent beaucoup y il a beaucoup d'argent (sur lui); 
avec ce qui, et avec ce que, L^ bima; ^b belli. 

Bas (en) , Jjlw sfel. 

Beaucoup, ,^^kJLj bez-zaf^ y.J^ ktir^ îJLi qbala ^ 
jJii lasser. 

Bien, ^^-^ mlihh, ^,^J h thaïieb ; c'est bien, ^^-^^-Le L» 

Bientôt, Xji ^ iJ^X^ hakda chouHOy sJ^^^j^j]^ de louage 
et , ^jj'^ derouoq , ikcLJI ç-? ^^ es-saà^ qu'on prononce 
y&^^; exemple : revenez bientôt , ïcLJi ^ /*^J^ e/*4^Vf 
fissd. 

Bis, bis, 3j ^J zid zid. 

Bon , ^^-JL» mlihh , v,..^-!]? thaïieb. 

Bravo, ^^t^Li dffaky singulier; ;^Laô âffakoum, pluriel. 

Cependant, ^^M lakin, jja)j oulaki/i. 

C'est-à-dire, ^^^ /r?/?i, et Ig*; zdma. 

C'est cela, i^ hioua , \^\ iouay \^ \^^ soua y soua , 
iLsr^l O^Clajo ï<if//iA- csS'Ssakhhha, singulier, iac^l aCLa> 
iâthikoum ess-ssahhhha , pluriel. 

Dehors, v barra, r^y^ kharedj ; en dehors, ILj Xa 
âla barra. 
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Déjà, iijJU bâda; tu es déjà venu, iijjo >j:,^.-a. djit bàda. 

De là, vJiXL* ^^ men hnak^ m> ^^ men tem. 
De loin, A^ ^ men beid. 
Demain, tjJi ghodoua^ I3cô gfuidda. 

Demain matin, ^...wâ)) Ijlc ou tj^ ghodoaa on ghadda 
ess-ssbahhy SJo ^oA-^ra; après-demain iJcê k#^ ghir ghadda, 
et IjJld w^ ^Ai> ghodoua. 

De mémo que, l ,, o,a.^ kifma, L^ A-//i?a^ L» JjU //if<?/ /w/jr. 






De nouveau, ï^lj z^r/a, A \^ gana^ L^l^ dagha, 

nJXjUI^ daghatik. 

De près , s,^, »i ^^ //i^/i ^r/^. 

Depuis, J,U wf//i, pour ^! ^; J,l w^ij ^ we/z 
ouaqtelli; depuis quand, w>^j ^ï ^^ /wtfw fli* ouaqi. 



Derrière, \jj oura , y.. A 1 -^ klialf; derrière moi,'^!ij 
ouraî; derrière toi, >-t^ljj ourak, 

et ainsi de suite, ayant soin d'employer les alfHxes équiva- 
lents au nombre , au genre et à la personne qu'on veut dési- 
gner. [Voy. Afïixes, pag. 45.) 

Dès, \^ kiy qu'on prononce X devant l'article; J,L* 
melU, 
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Dessous , CUaœ^ tahht; par et en dessous, w^3^' ^ men 
tahht. 

Dessus, ^^ fouq; par et en dessus, ^^ ^^ menfouq. 

■m — 

De tous côtés, iil^ Ji* ^ men koull djiha; X-j^-JlJd ^ 
ik^ men koullettia djiha» 

Devant, >t Ji qoddani ; ULi qbala, devant moi «r^M 
qbalti, devant toi ^^.^XLxJL^ qbaltek, et ainsi de suite, ayant 
soin d'employer les affîxes propres au nombre, au genre et à 
la personne qu'on veut désigner, [^oy. pag. 4 5 et pag. 7 , 
lig. ao.) 

D'ici , Uj6 ^ men hna. 

•- • 

Difficilement, Li-^b hel-mchaqqa. 

Donc, V^Ssb hakda; tjuL» hàida; *^L»1 immala. 

Dorénavant, ^^ La ^ men hna Ifouq, pour Ljb ^ 
à^ ^1 men hna Uafouq, 

D'où, ^1 ç^ /we« «««. 

Doucement, i-?.^ ^J^ chouiia chouiia; îJyJb ^^cA- 

Du moins, ïJL^ij ouaqila;2LJA immala. 

Durant, J,l C^j ^ / wi/i^f ^///; L,r^r? ^'«'wa; ^^^^ 

14 
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Également, s^ o ^^ v,,ft...^-^ kif kif; i^.^ t^,.^ soua soita, 
aJUs^I el'djemla. 



En, ç^ fi* ^"i s^ prononce /* devant Tarticle ; en hiver, 
LxjJI ^-3 yî ech-cheta ; en deçà , U^ lehnoy pour Ui ^1; 
eu arrière, 1^ 1 ^ men el-ourOy qtfon prononce meiloura; 
en présence, >!Ji qoddam; en haut, ^^^-ûJI el-fouq , pour 
^^^-ûJ! ^1 i7^i el'fouq; en bas, J*-a^-^ »sA?/; en cachette, 
LjLiJ^L) heUtohhania, 

Encore, de plus, de nouveau, LJ^ gana; li\^ dagha ; 
sjX--j*l-fiJ^ daghatik; pas encore, JljL>[m«3û/ (yoy, à peine.) 

En effet, ^^b bess-ssahh. 

Enfin, J.^%oLa?^l el-hhassoul ; ÏJjo baâda. 

Ensemble, g, ;-g-'> djemid; t^.^ t^.^ joita 50tta; SLJLy-â. 
djemla. 

Ensuite, Jwso badd; 9«Xjo baddou, 
» • 

Entièrement, LJ5 ^ott///âr; ÏJùJj el~koullia ; àu^ koidlou, 

•• - •• 

masculin singulier, I -j^ o koulha, fémifiin singulier, ^ ^ xT 
koullhoum, pluriel commun. 

Entre, j^;-^ ^'>ï; vI^L^ binai. 

En vain, ^ûiLJL) ben-naqess, qui se prononce bnaqess; 
JiL) bathal. 

Environ , ^arf. idji; Ssf, iakhkem ; j>X9 qdar. 
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Équitablement» i3^^ bel-hhaqq 
Et,j ou. 
Excepté, ^y^^ khoussouss ; jé^ ^ men ghir; %^^ doun. 

Exprès, ^JLJL) bel-dni; 'Lj»jM) bed-demma ; JuâuiJLj 
hel^iassd, 

riy^\ ekh. 

Forcément, v,.pJUu*3lj bes-sif; \^^\^ bed-debbouz. 

Fortement, iyuli belqououa; ^^^\j bess-ssahh. 

Gare, vjXJU balek , masculin singulier; Job balkiy fé- 
minin singulier; >«-^l^ balkoum, et t^^L^ balkou, pluriel 
commun. 

Gratis, JJ^b bathaL 

Guère, ^Lî^ chouiia ; JJb qlil. 

Hâte (à la), ScLJI ^ fi essaâ, qu'on prononce y£f5<^; 
àJjJjLjiij bel-mghaouia. 

Hélas, ^Jj b ta rabbi;^A ah; é^il é^il û//«^ allah. 

Hier, ^r*^! ônte^; -jLJI el-barahh, et par corruption 
^jLJ] enbarahh; Xa^jUJi el-barhha. 

Holà, hé, b za,* L» ^a; t a. 

Hors , IJj ôarra ; hors la ville , jJL) I \y barra el-blad; 
par et en dehors, L) ^ men barra. 
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Ici , L.J» hna; ^^ houni; ^l-^^-d hnaïa; d*ici , par ici, 
Lft ^ men hna , u Lft ^ men hnaïa. 

Impossible, JLop^ mouhhal. 

m 

Involontairement , ïS^ ^ bla demma. 

Jadis, jjL«j znian. 

Jamais,' JLa?^ /TtouA^a/; jamais moi, sSf^ Smri; jamais 



toi sjjj^ âmreky et ainsi de suite, en ayant soin d'employer 
les aflQxes propres au genre, au nombre et à la personne 
qu'on veut désigner, [^oy, pag. 45.) 

Jusqu'à ce que, et jusqu'à , ^^.r ^ hatta. 

Jusqu'à présent , vj^iy !jJ! ^-V,„i?fc hhatta eUdelouaqt^ 
qu'on prononce hhatteldelouaqt , pour vJÎ^jJt iJJfc ^i 



Jusqu'ici , L^J .c^^ hhatta lehna , ponr La ^1 



Jusque-là, sJ/'Ul^ --:La. hhatta lehnak , pour ^. v-a 

Là, s^i^ua A/iû^; *J ^^/w; L^ temma; v^/'L^ teihmak^ 
de là , v^JULB ^> we/î hnak. 

Là bas, s^X^*L«i temmatik; v.^XLft A/iâ^. 
Le moins , Ji al elaqall. 
De plus, JL^sat el-aktar. 
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Loio, JuJU baid; de loin , J^ ^ men ha(d ; loin de , 
^ Juju batd men , et ^ Jwju batd an. 

Lorsque, ^«^ ^ AAi/i; v— ."ft^j A-{/; w^j ^1 aï ouaqt ; 

Maintenant, bl^ daba; yJi^jJ]^ dehuaqt, et par cor- 
ruption jjjy^ derouaq y pour C^^l l*i.ifc. 



Tout à Theure, ^^y^ ijj^ hahda chouiia. 
Mais , jjAJ /aA-i/i ; /^»a)j oulakin. 

Malgré, ^jLc .^_9^b bes-sifâla; malgré moi, w^»^L> 
--Jic bes-sif dliia ; malgré toi, ^^C J.f> <— .ft, ;^mJu bes-sif 

âlik y et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les affixes 
propres au genre , au nombre , à la personne qu'on veut dé- 
signer. {Foy, pag. 45.) 

Malgré tout ce que , L* Si qadd ma. 
Même, ^^^ hhatta ; 'Lj^ gana. 
Matin , ^^^^ ssbahh» 

Mieux, jÀ khir; j^**«a.l ahhsen ; mieux que, et mieux 
de , ^ j*À, khir men ou ^^ (vT**^ ^ ahhsen men. 



Moins, Ji) aqalL 
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?îe, DOD,^ la; L^ ma; non ooOy^ H ia ta. 

O! ho ho! l^\ aka; \^\ iha. 

Oh , 9^ oA. 

Ou , jl aom; ^tj omlia. 



Où (sans moarement;, ^^r-^'j omaïn; ^^Lp feûn; d'où 
^1 j^ iwtf/i aï» ^avec mouvement), ^a /<n«f, pour ^jA ^1. 

Oof , ,^^^ A<>tt/. 

Oui , M^ naâm ; Aj> ih; iy\ ioua; jJL L* ma âlihL 

Outre , yÀ ^ men ghatr; .^^%jLL khlaf. 



Par, avec , de , s«^ 6/, qu'on prononce b devant l'article. 

Par avance, ^^LJl> bes-sabaq; ^j^ qicL 

Parce que , /i jU ! dlache. 

Par où , ^ I ^ men aïn. 

Parfaitement, ^lJJU beth-thbd. 

Parmi, ,.*-.*-j 6/ii; C^'ulo binât. 
' ^/ «• • •• • 

Partout, A ^-rk Jf ^^ men koull djiha; partout où, 
L» j^'j ouaïn ma, L» jV^ yâ/>i ma. 
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Pas, ^* chi; ne — pas, ^Ji» — L» /wûr — chi ; pas encore, 
JlJ L» ma zal {yoy, à peine). 

Pas du tout, ^)A5b bel-koull; JLsr^ mouhhàl. 

Peu, JJld qlil; àSj^ chouiia ; peu à peu, Ji*)lj M-dqal; 
ï*Xa.i^ ïj,a.ij ouahhda ouahhda ; peu s'en faut, et peu s'en 
fallut que, ^ jÀ.\ >^^\^ \^ chouiia ouahhed akhor ou. 

Peut-être, i^»^^ iemken ; ^^S^^ J*^ ieqdar iemken. 
Pis que, ^ ^t^ aqbahh men; ^ ytt) achar men. 
Plaît-il, où naâm. 
Plus , JlTI «^tor. * 

Pour, /ilj bâche; J^'^ liadjel [en fapeur de)^ Jo\^ 
fi khathar {yoy. à cause). 

Point , ^ chi; ne point , ^^ — L* ma — ckL 

Pourquoi? i£)i lâche, pour ^i. v«$^> /iîici diache ^ 
pour ^i» v^'<J^ ; c'^s^ pourquoi, ! j^ Ihada, 

Près, \^0^ji qrib ; !3.a. hhda\ ^iji qoddam, 

Promptemtnt, ÎdLJ! ^c^ fi es-sad, qu'on prononce y?«éf. 

Quand, d^^ ^^1 «« ouaqt; ^^.^ fiouaq , pour ^ 
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Quant à , Lîl amma; quant à moi , ^^^ ij^ men djihti ; 
(juant à toi , \JXj^^ ^ men djihtek , et ainsi de Suite , en 
ayant soin de mettre à la (in de I^ djiha les afHxes propres 
au genre, au nombre et à la personne qu'on veut désigner. 
{yoy* page 4^ et page 7, ligne 20.) 

Quelquefois, 11-41 ^ » ] baâdh el-marrat; C^Lij! 

, _ j> marrât; ^ja ^ 16 ja marra ou marra; exemple : 

quelquefois il dit oui , et quelquefois il dit non, OyJ^ *ij^ 

^ J^ iy* j Aji marra ieqoul ih, ou marra ieqoul ta. 
Quoi ? plaît-il ? vô nadm ; /i.! ache. 

Quoique, L» /il ache ma. 

Rien, ^à» ^Sa. hhatta chi; AakLa. j:s%. hhatta hhadja ; 
cela ne fait rien, Aa.La. %q L» ma kan hhadja. On se sert 
de i-a^La. avec les afQxes , et suivi de v.^ h pour rendre : 
avoir besoin, y 3ii besoin, v.^ ^ y a La. hhadjetti h ; tu as 
besoin, s^ sjX.x-a.l0. hhadjettk h ;ï\ a besoin, v«^ AJCa^La. 
hhadjetou h , et ainsi de suite, en ayant soin d^employer les 
afBxes propres au genre , au nombre et à la personne qu'on 
veut désigner {yoy. pag. 45 et pag. 7 , lig. 20). 

Sans, ^Lj bla; sans doute, iUL^ij ouaqila. 



ADVERBES, v.rc. Il3 

Selon, ^jLft 4ia. 

Seulement , ï-^V et ^y barha. 

Si, ^1 i/i; ^ y ^ou kan, substantif masculin, sJUifeVJ 
loukanety substantif féminin, t^o^ lou kanou, pluriel com- 
mun; jjl^jj^ inkariy singulier masculin, vJUJfeT %l singulier 
féminin, jj-jo %! in kanouy pluriel commun; 151 ida; 15!^ 
ouida; si non u» ^'j j^» '*'* ^^'z fna, etc. 

Si ce n'est, ^t illa; yx, ^ men ghir. 

Soit , ^^r-J^ w//A// ; aJU L^ m« ^//7^ : ^^.^Zjo thaiieb. 
' ^ ♦• ' «» ^ , .. 

Soudain, LIac ^c dla ghafla. 



Sous , wast* tahht. 

Suivant que, L» ^Ja âla mn. 

Sur, ^ rf/a; ^^ fouq. 

Tantôt {il y a un instant)^ 'L~> ^t, )Ju.x.a hakda chouiia^ 
[bientôt] y àj^ ^^^ chouiia chouiia ; ^y*> ua> ^a men hna 
chouiia\ VA^i^ ÏJ.^.!^ ouahhda ouahhda. 

Tard, j^j^ mouakh-kher, masculin singulier; ij.jsi.y^ 
mouakh-khera y féminin singulier; iji/^y* mouakh-kherin , 
pluriel commun; JLshI JL» mcha el-hhal y qu'on prononce 
mchalhhaL 



î\.i ADVERBES, ktc. 

Tôt, y3v^ bekeri. 

Toujours, V'*^ daïm, 

Toui-à-tour, LçJlj ben-nouba; iJii.3L) bed-dnla. 

Tout à l'heure , tiX* ^y^ chouiia hakda, 
TQwX.-'iir-cow^^'ù^ ^\^ âla ghafla. 

Tout de suite, îcLJI ^^, fi ^^-^^^> qu'eu prononce ^^rt; 

^■j^-rsT^t j X-ftLJ! ^ yf essaâ ou el-hhiny qu'on prononce 

fissad oulhhin; on dit aussi tL^jyykJi fis-â ^ masculin singulier; 

3 fis-îy féminin singulier; 1 ^ » ■*«%-■ g fis-ôu, pluriel 



commun. 



Tout-à-fait, ï^ ^jJi fèrd marra; L^Jp ffoullia ; jXîb 

Tout au plus, ïjUsr^L) bel-hhara. 

Tout beau, L^l a/^r;; SwL^b bes-siassa; i^^^ iÎAâ^!^ 
^ii ouahhda ouohhda âla ; tout beau (moi) , iij.a.ij Sju:i.tj 
-Jip ouahhda ouahhda dUia\ tout beau (toi), ÏJ.ô.tj ii»Xa.L 
s.lX.Jlfi ouahhda ouahhda âliky et ainsi de suite, en ayant 
soin d'employer avec ^At les affixes propres au genre , au 
nombre et à la personne qu'on veut désigner \yoy, pag. /|5^. 

Tout de bon, ^^u bess-ssahh; J,ar^u bedj-djcdd. 
Très, ,^^tJb bci^zaf; iJLi qbala. 
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Trop, »^Lj JL) bez-ziada; on se sert quelquefois de 
Iwb be:^zaf. 



Vers {sans mouvement)^ Jjlô dnd; vers le matin, ,^rî^' *^-^ 
dnd ess-ssbahh ; {avec mouvement)^ J //, qu*on prononce / de- 
vant Tarticle, pour ^! ila. 

Vis à vis, j»IJi qoddam; J-jLÂ-» mqabel, masculin singu- 
lier àJuLi» mqabeia, féminin singulier; ^JjLi* mqabelin , 
pluriel commun. 

Voici, voilà, ^L* hahou , masculin singulier; ^aLa hahi, 
féminin singulier; Adu» hahoum, pluriel commun. 

Volontiers, iJlfi L» ma àlih: v«^Jll> thaïieb; Ji^ mlihh. 

Ha 

Voyons, ^J|/-j* ^'•^«; ^^ ^'«; ^5^ ^J^ ouarri ira; 

voyons, dites-nous ce que ^ous savez, tA L;J j-3 ^j'^ 
y^^yxi tran qoul Ina ache târaf. 



LIVRE m. 



IStti Ct)iff»9 (t îi(0 noms ï>t notpbrr. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES CHIFFRES. 

Les Arabes employent trois sortes de chiffres , qu'ils écrî> 
vent de gauche à droite et additionnent de droite à gauche , 
ainsi que cela a lieu en français. Les voici : 

i" Vindien, dont ils se servent le plus commuRément : 

i r" r f <5 T V A ^ * 

a" 1] africain , qui est en usage surtout en Europe : 

1234567890 

3° Quant au troisième (Vabadjeb) , ils employent les lettres 
de leur alphabet, à la manière des Hébreux et des Grecs. 

12 3456789 



10 20 30 40 50 60 70 80 90 
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100 200 300 400 500 600 700 800 900 

1,000 

Ainsi, de l'i au J? sont les unités, du ^ au ^ les dizaines, 
du (3 du ^ les centaines; la lettre ip vaut mille. 

Les nombres composés se forment en combinant les di- 
verses lettres selon Jeur valeur, ainsi qu'il suit : 






» Wn^P ^^^^'^M'V ^J ■■■■■M F'" '•■• 

11 12 13 130 1,100 1,400 2,300 3^000 

etc. , elc. , etc. 



CHAPITRE II. 



DES NOMS DE NOMBRE. 

Les noms de nombre sont divisés en ordinaux et en catrli- 
naujc. 

Les nombres cardinaux sont : 

UNITÉS. 



Un 
Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 



f. ÏJaIj m. ^jsk.\j 



v^ 



■> et ^Ji^ 



XJiC 



A«j 



A.<<*ôi5fc 



^Iv 



à^ 



•• •« 



ouahhed, masc. 
ouahhda, fém. 

etnin et zoudj, 

tlata, 

arb-d, 

khamsa. 

setta. 

seb'â. 

tmenia, 

tes'd. 



Remarque. Ss^\m ouahhed, un, demeure invariable s'il pré- 
cède le nom , et s'accorde avec lui toutes les fois qu'il le suit; 

i^xemple : 

^^)i J.ai.1^ ouahhed es-sbd, un lion. 



v^- 



J^tj ^^ sbd ouahhed, un seul lion. 
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J^-I-Di Jl&Ij oiialihed el-loubba , une lionne. 
8J.2wi^ LJU loubba ouahhda, une seule lionne. 

Dans la composition des nombres, on se sert de ..w.-Jwj! 
ctnin , et dans celle des noms de ^5* zoudj; exemple : 

^^^A^ j ^--wU) ! etnin ou ôcheriny vingt-deux. 
JLxj *j. jjj zoudj rdjal, deux hommes. 



DIZAINES. 



Dix 

Onze 

Douze 

Treize 

Quatorze 

Quinze 

Seize 



(1) ïjx^ 



& 



cr" 



* ! .. • 



• I "* 

•• I M 



acheva, 

ehhdache, 

etnache. 

tlettache, 

arb-âtache, 

khamstache, 

settaclie. 



(i) Les noms de nombre de //-o/f jusqu'à dix se prononcent 
souvent telty rbd, khams y sett, sbd, tmen^ tsd, dcher^ lors- 
qu'ils précèdent un nom; exemple : 



C-^' 



sett ndjoum, pour setta ndjoum, six étoiles. 
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Dix-sept 

Dix-huit 

Dix-neuf 

Vingt 

Trente 

Quarante 

Cinquante 

Soixante 

Soixante-dix 

Quatre- vingt 

Quatre-vingt-dix 
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cA . 



cr 



^bJL^ 






cr 



• » »>» 






scb-â tache. 

imentache. 

tes-dtache. 

ôcherin, 

eiatir^. 

arb'fn, 

khamsin. 

§ 

settin. 
seh'în, 
imanin. 
tes'fn. 



ORDRE DES UNITES JOINTES àUX DIZAINES. 



Vingt-et-un 

Vingt-deux 

Vingt-trois 

Vingt-quatre 

Vingt-cinq 

Vingt-six 

Vingt-sept 



A •• • 

A •* * 

A •• 



ouahhed ou ôcherif 
etnin ou ôcherin, 
data ou ôcherin. 
arh-A eu ôcherin, 
hhamsa ou ôcherin, 
setta ou ôcherin, 
seb'd ou ôcherin. 
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Vingt-huit 

Vingt-neuf 

Trente 

Trente-et-un 

Trente-deux 

Quarante-et-un 

Quarante-deux 

Quarante-trois 



AU A ,A» 



tmcnia ou ôcherin. 
tes-d ou ôcherin. 
tlatin, 

ouahhed ou tlatin. 
etnin ou tlatin, 
ouahhed ou arb -in. 
etnin ou arh-in, 
tlata ou arh-în^ 



et ainsi de suite , en ayant toujours soin de 'mettre le plus 
petit nombre devant le plus grand , et d'intercaler la conjonc- 



tion j ou. 



CENTAINES. 



Cent 



Deux cents 
Trois cents 
Quatre cents 
Cinq cents 
Six cents 



*^ •« 



et h\^ 



pi. o^L^ 






mia et miwy smg. 
miiatf plur. 
miitéin. 
telt miia. 



arbd miia, 
khams miia, 
sett miia. 



i6 



r 
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Sept cents 
Huit cent» 
Neuf cents. 






sbd mita, 
tmen miia. 
tsâ miia. 



On écrit souvent les nombres précédents cFun seul mot ; 
exemple : • 

iLyJLJLj teltmiia , S^lyAf j r arbdmiia y jL,^i*^r\ Âkamsmii'a, etc. 

Les unités et les dizaines, jointes aux centaines, doivent 
les suivre et en être séparées par la conjonction ^ ou, et; 
exemple : 



Cent un 
Cent deux 
Cent trois 
Cent vingt 
Cent trente 
Cent'trente-el-un 



Jl& 



I M* 



AU A „•• 



miia ou ouahhed. 

miia ou zoudj^ 

miia ou r/ato. 

/w//Vi ou ôcherin. 

miia ou tlatin. 

miia ou ouahhed ou 
tlatin; 



et ainsi de suit<*. 



MILLE. 



Mille 
Deux mille 



pi. ,^^1 ;s. ,^^1 



«(^ siog.;«/fl/, pi. 
alfin. 
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Trois mille 

Quatre raille 

Cinq mille 

Six. mille 

Sept mille 

Huit mille 

Neuf mille 

Dix mille 

Vingt mille 

Trente mille 

Quarante mille 

Cinquante mille 

Soixante mille 

Soixante-dix mille 

Quatre-vingt mille 

Quatre - vingt- dix- 
mille 

Cent mille 



,•511 



C^J 



,^l 



{j"-*^ 



H\ 



H\ 



fl 

wft)l 



arlfd alaf, 
kams alaf. 
seti alaf, 
sebâ alaf 
temn alaf, 
tsâ alaf 
acher alaf 
ôcherin alf 
tlaiin alf 
arba^tn alf 
khamsin alf 
settin alf. 
seb-tn alf 
tmanin alf 
tes'in alf. 
miat alf 
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Soixante-un mille 



v_ft)l ^^^ J^l^ 



Soixante-deux mille v.^1 ^^y^ ^ ij^^ 
Soixante- trois mille s^) ^^JL» j iS^ 

etc., elc , etc. 



ouahhed ou settin alf, 
etnin eu settin alf, 
tlata ou seltin alf. 



Remarque. s«jJi alf, mille, a deux autres pluriels, outre 
yi\ alaf; ce sont ,^^^1 oulouf^ et 0^13*^1 alàfat. Os 
servent à rendre notre substantif i7ii7//^m; exemple : 

Ils sont venus par milliers , ^^^J^Lj ijL a. 

djaou bel-^ulouf. 
Ils étaient divisés par milliers, C^LsT^ib ^^^j^m^i^ tyo 

kanou meqsoumin bel-^alafat. 

Les unités et les dizaines , jointes au mille , doivent les 
suivre et en être séparées par la conjonction ^ om> et; 
exemple : 



Mille neuf 
Mille dix 
Mille vingt 
Mille trente 
Mille trente-un 



etc. , etc., etc. 



alf ou tes-â, 

alfo\x dchera^ 

alfoxx ôcherùk, 

alf on tlatin* 

alf ou ouahhed ou 
t latin. 
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Un million 
Deux millions 
Trois millions 
Vingt millions 
Trente millions 
Cent millions 



MILLIONS» 



^^j^ 



à^ 



melioun, 
zoudj mlaïen, 
telt mlaïen, 
ôcherin melioun, 
tlatin melSfun. 
niiiet melioun. 



etc. , etc. , etc. 



Remarque. On suit en arabe le même mode qu'en français 
toutes les fois que Tarticlè précède un nom de nombre; 
exemple : , 



Les quatre barques 

Les vingt-trois sul- 
tanis 

Les cent dix boud- 
joux. 









el^arh-âflaïk. 

et-tlata ou ôcherin 
soulthani, 

el - miia ou acheva 
boudjou. 



Les numératifs de deux jusqu'à dix inclusivement et leurs 
composes demandent le nom qui suit au pluriel, et sans ar- 
ticle; exemple : 

\^^\j^ iJus^ acheta mrakeb , dix navires. 
v.-^^i^'' 'j.jj ^ ^ — aJ) alfou zoudj mrakeb, mille deux navires. 
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Tons les autres noms de nombre demandent après eux le 
nom an singulier et sans article. 

Remarque. On laisse entendre le son d*un ^ n après les 
uumératifs, depuis o/zz^ jusqu'à dix-neuf^ to€tes les fois qu'un 
nom les suit; exemple : 

wJ\-« /iL"-Jt^** seb-âtachcn merkeb, dix-sept navires , 

pour seb'dtache merkeb, 

s^b /i»!jL£x!^ î^ mita ou ehhadachea bah, cent onze portes, 

pour miia ou ehhadache bab. 



DES NOMBRES ORDINAUX. 



Les nombres ordinaux man|ueut Tordre et le rang , et sont : 



MASCULIN. 



Le premier 
Le second 
Le troisième 
Le quatrième 
Le cinquième 
Le sixième 
Le septième 



J"^.^! et Jy^' el-ououel et el-oue- 

lani, 

^[jj\ et'tani. 
v^^Li)! et-talet. 






cr 






er-rabd, 
ei'Ahames. 
es-sades. 
eS'^sabd. 
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Le huitième 
Le neuvième 
Le dixième 



La première 
La seconde 
La troisième 
La quatrième 
La cinquième 
La sixième 
La septième 
La huitième 
La neuvième 
La dixième 






f*-^ 

v^ 



A 



et'tamen. 
el-dcher. 



FEMININ. 



Li^y^ï et j^y^t el'ououela etel-oue- 

lama. 



LJljJI 

•» 



LJI 



et-tania,, 

et'talta, 

er-rab-d. 

el-khamsa, 

es-sadsa, 

eS'Sab'd, 

et-tamna, 

eC-tas-d, 

el-dchera. 



Les nombres ordinaux de onze et au-delà se rendent par 
les nombres cardinaux précédés de l'article Jl el; exemple : 



Le, la onzième 
Le , la douzième 



^tj^a.^1 



el-ehhdache. 
el-etriache. 
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Le 9 la treizième 
Le, la quatorzième 
Le y la quinzième 
Le, la seizième 
Le , la dix-septième 

i 

Le, la dix-huitième 

! 

Le, la dix-neuvième 
Le, la vingtième 









I 






cr 



A 



Le vingt-unième ^yL& j J^^ 

La vingt-unième . ^-r^^r^ ^^^^^y 
Le, la vingt-deuxiè- /.^ ►•^c j c^r-^^ 



me 
Le , la trentième 

i 

Le, la quarantième : 

Le, la cinquantième 

Le, la soixantième 

Le , la soixante- 
dixième 

Le, la quatre-ving- 
tième 

Le, la quatre-vingt- 
.dixième 

Le , la centième 



cre 



bW 



{ji^.j^ 



drJ 






^L^ 




cJLI 



ei^tlettache, 

el-arb^tache. 

el-khamestacke, 

m 

es'settache. 

eS'Seh-âtache. 

et'tementache. 

et-tes-âtaclie. 

el'Scherin. 

el'ouahhed ou ôche- 
rin. 

el-ouahhda ou oche- 
rin, 

el-etnin ou ôcherin. 

et-tlatin, 

el-arba-tn. 

et -khamsin. 

es-seitin» 

es~seb-fn. 

I 

et'tmanin, 

et'tes'4n. 

ei-miin. 
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Le cent iiniènie 



La cent unième 



Le, la cent deuxième 
Le , la millième. 






z^> 



^^) 



el-mna ou ouahhed. 



el-miia ou ouahhda. 



el-miiq ou zoudj. 



el-alef. 



Remarque. On rend adverbes les nombres ordinaux ^ du 
/7/rfRr>r jusqu'au dixième y en ajoutant un \ alif à la fin du 
masculin ; exemple : 



de J^l ououely on a ^jt ououelan, premièrement. 
tani . on a Ljlô taniariy secondement. 
taltt , on a liJb taletan, troisièmement. 



de s^LJ 



«Je. ^ 



et ainsi de suite. 



i6 



LIVRE IV. 



€ontt arabe. 



J l 




r'M' ^f-?^ w»jU il^ ÏV.J> ^ ^U" J,b ipti 
^Ij , jliï»! i-^jt ^^ JUt ^ j i.liJt J.> *9.^l 




^'^ J^ ^ 



v> 



jLiuj L^t. C^^j ^)3i 






- '.• 




'^,'JJ 



J^L^I L^Ls-T ^J^ Lftjjxî, s.:,»i)LL> VJtJ' îèL^ -ji-iir^ 



^^- ^Lv L*,b ^^ ^^^ ^1 ^bu îijj ou/j 



L> ..r^ ' ^ <!^ ' ^ L^^L^ ^j-xiJ|j J-^^' _, 
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A - V 






,\m iM*. J 



fv^** 



é^l L^ JLi j A-^lj ^ JlÂc jLL J-jb JLj3 



> 



^tj ^^LN U .jX«- J.3rJt L^> ^^LJI 



(i) Pour OyLaw J,l 
(a) Pour Ijiawl 
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Je ^j-^^ ^Uy. ^ J^j bb ^Ipb L.jlt. 




i ^j>>i: ^ v-^ ^' ^màji j* j ^ij ^ji 

/rr^ >»j i^« j^ Uft ^1 J«lj AiL^r* ^j j ^^ 



_^ UL. o-JI vjjli J^ Jt-tj o/Lb ^ j^l 



^_^UJI (i) l^^J^ ÎJLj SJL» _lj j'oyLaJI jlèl 
« A-«!JL9 Oaci J iJift JL tJUii^ /rb J0..3 j^âajit 






• • 



^..-^UJ L» J vjX ^ ^jJï L- 



LXJo; ^JL i^-.w-LJLJ Ui . ^iJo JL . Uj \J^ ^JJ 






(i) Pour Î5«c^ ^] 
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c«r»J' j *4~' jLu-^ cr=?^' ^Ij-Jl J* ^i gljyJl 



l*>, Aa-^. ^LiJI ^Uï 



• •• ••■^ 



r. ^^uu] ^\ ^ ojâ'^ 



=.wi j ju » A^bîr ^ 






JLîrr-»^' 




L-jy*)! Î3yJ Jâ.^ LioJt J^ Ujuu 



Cr*^ f ^' c5^ J^ ^-^ ^J^' "^ *^' ^^ V^^ -? 

AL_J ç_^U ^I wJ«. ^\ J^U^^ J^ ^^ yj^ 



^ ^ Ir^jl-ri cri-? "l^i 3 ^.->4' jl/j j^^ 



i 
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^ cT^ «^' J »^" *=^ *^' '"V o;'-*' jU^'^ 
LiJ! ^ j;;^! ^L^ ^U ^ ^ L^U ^ jobj 



L/* 






« «\)l 



*^'.j 






^^i^L) c^! ^^^ g.^ ^^^ ^^a) 



r ^^ 



•^A 



m* , ib s.»0 



cr^ 



^pLXtl lii3l Ij^ ^^j S^U Jk J CUr-lj U 



^l>JU ^p,U ^Sr^ ^-iy^ v^L. J. 









»* A • 
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jLi j iwjft^^ «LLcl ^^î^-^ ij^ WAiji JUaLw f^y^^ 

J,t L J^,)t ilJLjfl?^ ^iAj^ ^i» jo'^ '-•^ ^^ J^. ^ w^i»i 

^jJi i^u ïj^i w^'iiîi w-j"» juyi *u wJUi 






^ ce r^. «^^ j ^ c^ *^^ ^ l^j> ^ Lwjji' 



.^C.>»Q<u)^ ^jja. ^IiAJj »^Jp t^j^ w^^ï v^i^li 'j»«^*j 
b ijt AJ^Lsr^ '^tXl^ ^ L»jj.a> ^^L» ^IS^I e^l.âJI 
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^-^^ ^ !>i^j U?Jj UM c^e^l-^' t^ï^' 



•>* V-^- ^ r^' -> 



^V M«>.^ )] (V ,X , A 

en-nsa (i) hhilet 
femmes (des) ruse 




^.^ ^ ^ JL^ tj — )l i 



baghdad mdinet fi han belli qalou (2) 
célibataire Bagdad (de) ville dans été a que dit ont ils 

Lfi )! Jj^t A î^j ît v^^Là, iwA-) Jb 

houa ou el-qama thouil eUouedjh chebab dhrif 
Ini , et stature la de long figure la de joli gracieux 



l^r^S 



^#■1 I^M 



JUI 



kan en-nhar ouahhed et-todj^djar oulad men ehmlihh (3) 
était il jour le un négociants des fils de meilleur le 



(i) ^o/. pag. 17, lig. 16. 
(a) Foy^. pag. 56 , lig. i3. 
(3) Voy. pag. 40, lig. 17, 



18 
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djazet metklialfa thofla ou hhanoutou fi qaéd 
passa charmante fille et lui de boutique dans assis 



bab âla mektoub chafet ou rasha refdet qoddamou 
porte sur écrit vil et d'elle tête leva lui devant 



er-rdjal ki-khilet hhila chi kan(i) ma el-hhanout 

hommes des ruse comme ruse pas est ne boutique la de 



khatharha[i) fi khedat en-nsa hhilei taghleb elli 

d'elle pensée dans prit elle femmes des ruse gagne qui 



•• ^ 



<7fl/e/ ow âqalha fi tekhammem (3) ^af bez-zaf 
dit elle et d'elle esprit dans pense elle resta elle beaucoup 

l/' '^^ — 4 — ' ^}^ ' j — r-^ e^ e5 **'j -^ 

£?cAf Ihada nouarri men ghir rassi ou 

quoi celui-ci à montrerai je n'est ce si moi de tête par 



u5"j 



ne-âtqou ma rani en-nsa hhilet tnedj-djem 

lui quitte tiendrai je ne suis je femmes des ruse peut 

IJ — ilJ! if, Lw..:iiot 9«Lj» J ' V „. ij - " - ^ 

cl-gkadda el-ktiba hadi ihath-thal hhatta chi 

demain le l'écriture cette annulera il que ce jusqu'à pas 

(i) Voy, pag. 83, lig. i. 

(a) Idiotisme , pour dire : elle fat três-peinée, très-piquee. 

(3) Foy. pag. 82 , lig. 8. 



Olii iPi» 
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lebset àdhima ké-soua [%) ksat dak{^\) men 

revêtit sublime habillement revêtit elle celui-là de 



L. 



«o 



ktafha âla chouôurha thelqçt ktira ssiagha 
d'elle épaules sur d'elle cheveux lâcha nembreuse bijouterie 



^r- <^J^ f^^^ ^ V^J w^J J-?UrJ| 



men khardjet ess-^sahh mtâ zina zîinet el-hhassoul 
de sortit vrai le de parure para se enfin 

ott tzâbel ou tetmech'cha (i) bdat darf^ 

et dandine se et marche elle corpmença d'elle inaisop 

O^-L-N^j ^^^ X ;s. L. ^ ; l-â, L^plx^ p \ s r ^-^-^t 

ouasslet hhatta khalfha mtâha el-khedem 

arriva elle quecejusqu^à elle derrière d'elle négresses les 



w* âlih sellmet qaddet et-tadjer Ihhanout 

t't lui sur salua el)e s'assit elle négociant du boutique la à 



U\ Jia-*0 ^ j ^f.^J sL'^^ L^.^_5^ .Ji^^ 



Juû.1 



elhhadja haâdh techeri thhabb brouhhha âmlet 
chose la quelque achète elle veut elle âme (4) avec fit elle 

wJLi i_*-> sj^ , V >, \ -,_ .-y— ^ Lw9jk-*-j if, y^v— JU-p j^-* 

<7a/e^ /Tia^A thhaddtet baâdma ândeu men 

dit elle lui avec entretenue s'est elle que après lui chez de 

(i) Idiotisme, pour dire le lendemain, 

(2) ké-soua est du genre féminin. 

(3) Voy. pag. 82, lig. 8. 

(4) Idiotisme, pour dire : elle fit semblant. 



*^ 
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ou el'âziz (i) qaddi fi iach-chebab tfarredj lou 
et chéri le moi de taiUe dans garçon beau ô toi récrée lui à 

m 

ana hhadda iqoul ieqdarchi{y) mtdou eth-thoula fi{'i) 
moi aucun dit il pourra? lui de longueur la dans 

ssderha men tharf lou hechefet hhodhia 

d'elle poitrine de partie lui à découvrit elle bossue 



A^<?/ dialou el-bioudha et^tadjer chaf hhin 

fou devint il (4) lui de blancheur la négociant le vit lorsque 

iJUI I — jJ jLi j A M.lj ^ Â^ — 1 — ft— p .1 L 



allah Iha qal ou ras sou men dqlou thar 

Dieu elle à dit il et lui de tête de lui de esprit s'envola 




^j*^' ^j^ cr* ^r 



mMA- 



koull men inedj-djik ou ed-dounia dïn men i-setreh 
tout de toi sauve et (5) mauvaise la œil de toi préserve 



J 



I ^J \j J^ 



houa ou zendha dla chammret âïb 

lui et d'elle bras avant sur découvrit elle défaut 



(i) qadd est 3u genre masculin. 

(a) On dit plutôty?^^-//M?tt/a. 

(3) Voy, pag. i8, lig. i5. 

(4) ssder est du genre masculin. 

(5) i^n est du genre féminin. 
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a/?« hhada iqoul ieqdarchi lou qalet ou kilbellar 
moi aucun dit il pourra? lui à dit elle et cristal le comme 

hia ou oiœdjh'ha men el-âdjar [i) zaououlet meâoudja 
elle et d'elle visage de voile le quitta elle contrefaite 

j^ (^1 ^U j (>L-::_^j^l LU ^^__,^'^ 

ache-koun qalet ou el-erbâtache lilet fi kilqmar 

qui dit elle et quatorzième la nuit dans lune la comme 



JUJ 



bel-djedri metqoub ouedjhi iqoul inedj-djem 

vérole petite la avec troué moi de visage dit il pourra ' 

et-tadjer d^éche âïn men âoura anaïa belliou 

négociant le stupéfait fut œil (un) de borgne moi que et 

^Jlj ^^ l \ L ^^-^ J^il UhjL- j 

rawi oulakin lalla ta maâk (a) el-hkaqq djaouebha oU 
suis je mais maîtresse ô toi avec vrai le répondit lui et 

el-koull el-baraka hadi li ouarriti elli mestàdjeb 
toute la bénédiction la cette moi à montré as tu que émerveillé 

lou qalet en-nsa ând mkhabbiia oûaïdha elli 

lui à dit elle femmes les chez cachée d'elle habitude que 



(i) âdjar signifie le voile qui couvre le visage des femmes 
lorsqu'elles sortent. 
. (a) Idiotisme, pour dire : tu as raison. 
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^a^ bez-zaf medhhuma beat ana sidi ia draf 
moi de père beaucoup opprimée fille moi monsieur ô sache 



f ^) ^ s5— ^ Nwjr-*^. *w9^* f^^^ c^-^J 



derhem dliia iessraf(i) ikhaf chehhihh radjel 
derhem (2) moi sur dépense il craint il avare homme 

--yt— j Jt* sL- — Si. L# — -iU-Jl lia» ^Ift • — sw!. 

izououedj chi hhabb ma ech-chi (3) Aoc/ dla ou ouahhed 
marie il pas voulu a il ne Tobjct cet sur et un 

j ^Urr-- ^ jj j ^^ :: — 1 ) ^ 

ou sobhhanou rahbi ou tel ioum li 

vt loué moi de Dieu et aujourd'hui jusqu'à moi à 




J(-6/r À02MI ou naâma bhouU dlih en- dm ta^dla 
grand lui et grâce toute avec lui sur gratifié u haut très 

i^f. L. Jl . V- i J^— 



khir hhatta ikhass^ssou ma mal moula ou el^hhal 

bien aucun lui manque ne richesse (de) maître et Tétat de 



i-dmel aehe ou babak ache-koun et-tadjer qal 
fait il quoi et toi de père qui négociant le dit a 



//fftf el-hbir[k) el-qadi houa baba el-bent qaUt 
de grandie Cadile lui moi de père fille la dit a 



(i) Voy. pag. 82, lig. 8. 

(2) derhem est la vingtième partie d'un sou. 

(3) Idiotisme, pour dire a cause de cela. 

(4) Voy, pag. 18, lig. 8. 
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L 9 ^bL. 5ol li 1b JU.JUJ i$, LA^O-it SJ; a> 



qamet el-klam had[i) badd el-mdina hadi 

leva se elle paroles les ces après ville la cette 

oi£ med-houche et-tadjer hqa, mchat ou âdj-djeret^i) 

et stupéfait négociant le resta alla s'en et voile le mit 





hetrét men rah ouaïn brouhhou fthan ma 

quantité de est il où lui de âme avec (3) s*aperçut ne 

ou eUhhanout ghlaq qalbou fi kan elli el-âçhq 

et boutique la ferma luidecœar dans était qui Tamourde 



^^<i/ el-medkour el^qadi limhhakmet{^^) qhala qbala rahh 
entra il mentionné le Cadi du tribunal au droit droit alla 






qoddamou qâad ou âlik selletn hieddou bas 

lui devant s'assit et lui sur salua lui de main la sur baisa il 




> ^\ ^^UJt ^J JLi 



ei-tadf'er sidi ia bik ache el^qadi lou qal 

négociant le monsieur ô toi avec quoi Cadi le lui à dit a 



(i) ^oj. pag. 5, lig. 5. 
(a) Vax. pag. i4, nola(i). 

(3) Idiotisme , pour dire il ne s'aperçut pas, 

(4) mhhakma est du genre féminin, et veut proprement dire 
lieu où Von rend justice. 
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lil J, ^ — ^— ^1 é\5t .Li. A j^ i j^L 



ifia li esmahh allah cha in khir djaouhou 

si moi à pardonne Dieu veut si bien lui répondit il 



• ^" •• ^^ MM M • 

nohhthob ech-c/uAh (i) sidi ta djiteh 

mariage en demande je chéicklc monsieur ô venu suis te je 

^3J. ,; ■>■> b ^^I-âJI ^-J jLi JJ û ï)-j|^l s.*X-::-:uj 

ffWi ta el-qadi iou qal âliid el-âziza hentek 
monsieur ô Cadi le lui à dit a moi (2) sur chérie la toi de fille 

c^/ tna-seb ma ou bik (3) c^i tliq ma benti 
pas assortit ne et toi avec pas convient ne moi de fille 

sjji ?l. -ti a. ïjbL-a. j ,^*XcU3Li) ^ s,*X — :^ Jj 

khethabek hhlaouet ou dhraftek ou zinek 

toi de demande (la de) douceur et toidegrâce et toi de beauté 



I 



koullha ed-denia fi chi kan[k) ma benti 
elle toute (5) terre la dans pas est ne moi de fille 



J-a. ^ ^^-a U. ^p^Ux-Jt jLi 4L L^ju/. jj^-^s^' 



hhaqq chi hou ma et-tadjer qal menha afhhache 
vrai pas est ne négociant le dit a qu'elle laid plus 



(i) Titre qu'on donne aux cadis, aux muphtis et à d'autres 
chefs. Le mot chéick veut dire vieillard. 
(2) Pour moi. 
. (3) Pour ne te convient. 

(4) ^oy. pag. 83, lig. 1. 

(5) Le monde entier. 
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liad^T,) li tffoul ech-chikh sidi in dUk [i) 

ces moi il tlis tu cliôick le moiisieiir o toi sur 

.^jir '-^ i— ^ ut ^..^j titj >bji sîi 

kanet kinia biha a fia rdhit ouida el-klam 

était elle comme elle avec moi consens je si paroles les 

findeki^3j nu-aclic li tdtliiha ghardhek enta ou 

astu quoi et moi à elle donneras tu toideintention loi et 

IjJ 2 & j Ij sslj — J JwoLsr-^l ^ ^^ L 3 

âqdou ou tradhauii cl-hhassoul fiia 

l'acte passèrent et convinrent ils enfin moi dans 

dinar alféin ess^ssdaq lihaqq dfn ez-^zouadj nia 
(iiiiars mille deux dotla(dc) piix livrai! mariai^e le pour 




•• • V 



.ft— A--—,*** .x4 



dïa mouakh-khra alféin ou mscbbqa 

lassa se postérieurement mille deux et antérieurement 



bentou fi idieb ou icnsslihou cl-qadi 

lui de fille dans désapprécie il et lui bien conseille il cadi le 



[\) Idiotisme, pour dire ce n'est pas bien de votre part, il 
ne vous convient pas. 

{'A Voy. paj^. 5i , lig. 5. 
(:^) roY. patj. 7v., li-;. i!). 

^9 
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A—) jLi * A ■■■■^X — r ^-^ >«■ g M. ■■; L^ ^j 2fe « 



/oM ^a/ klamou chi iesmâ ma houa ou 

lui à dit lui de paroles pas écoute il ne lui et 

l,j l aJ ^ \ ., L Jo.JlJ vL.w=ri >--^l.,.r_M 



ghodoua lilct fi dliha nodhhol nhhahh et-tadjer 
demain (de) nuit dans elle sur j*entre veux je négociant le 

J o 1 *Ja-J ^jXli ^^ IjJc — jL-JUô^I .Là, .1 

ssalla bâdrna dak men el-ghodoua allah cha in 

prière la fit il que après celui-là de demain le Dieu veut si 




,^^_xJI î-S;-JlJ J-cl:> UljJI 



cl-dbrouqÇi) nahh-hha el-drou-sa ighorfet(i) dkhal el-dcha 
voile le ôta il mariée la de chambre à entra il soir du 



hhatta lek iouarnh la "allah ouedj'h ssab ou 

même toi à lui montre ne Dieu visage (un) trouva il et 

J-^* A_~? J.-iîl ^^,^\ ç^ ç\ ^ Il ^ 



kemmel fih el-koull eUîoub djimî el-mnam (3) fi 
finit il lui dans tous les défauts les tous songe le dans 

Aa/i ma /<^âr&f ^ kaannahou maàha el-lila hadik 
était il ne prison dans lui comme elle avec nuit la cette 



(i) Ghorfa est la chambre du haut, sur la galerie , et^iVest 
la chambre du bas de plein pied avec la cour. 

(a) âhrouq est le voile qu'ont les nouvelles mariées la nuit 
des noces. 

(3) On prononce vulgairement y?/-f77/i€7m. 



r 
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(jiL_j ^_^^l vj— ^. '^^ ^ 



bâche ess-ssbahh iqarréh illa iestenna chi 

pour matin le approche il n'est ce si attend il pas 

^L 1 ■■ ?T> > * r ^^^ >l ■ 9 j«b l ^ ; ^ .,> t ;.. y 

rahh dndha men qam menha ihd-âd 

alla s'en d'elle auprès de leva se il d'elle s'éloigne il 



^ 



■J* II» JVm ■■■'^ * A ^ .^p»»— ' \_M*»fi 




oa chouiia rqad Hahhmou ghsel lel-hhammain 
et peu un dormit lui de chair lava bain au 



j I ■ ^ L g^ A , '/^— ^Lag— ^ »l a. »Jju-J ^ 



qadd ou hhallha Ihhanoutou dja bddou men 

s'assit et elle ouvrit il lui de boutique à vint il cela après 



houa ou ieddou fi qnhoua fendjal ou sebsi 
lui et lui de main dans café (de) tasse et pipe 

djaou lou ssar elli el-hemm dla ikhammem 

vinrent lui à survint qui malheur le sur pense il 

bâche iâqlouh elli el-mdina kbar ou et-todj-djar 

pour lui connaissent qiif ville la de grands et négociants les 



idhahhkou qaddou zouadjou fi lou ibarkou 

rient ils restèrent ils lui de mariage dans lui à félicitent ils 

/il S-^^ ^^ ^^^-^ -5 ^""^ l^t^^. y mJ ^ A iH f» 

kif-ache lou iqoulou ou bth iestahzaou ou madh 

comment lui à disent ils et lui de raillent et lui avec 



— lis -~ 



^— 3wl — -;. — !| I )J, b >»5 ^ !t I ;--::-.w-A«-j 

ct-tadjer sidna ici el-ioum nsitna 

ué^ociaiitlc nous de(i) maître ô aujourd'hui nous ouMiéas lu 

hhatta mennek chi nestahlou ma âlik hhsara . 
aucune toi de |^s méritons nous ne toi sur dommage 

âroustek zin allafijullah qahoua fenidjel{'i) 

toi de femme de (3) beauté Dieu Dieu café (de) tasse petite 

//ze/2 kharrdjck ou raïek /tf^ tellef 

de toi sortir fait a et toi de jugement toi à perdre fait a 

j h- .il—a» A, , , _ ,..,Tj ^-^wX*..-!! j i) ^ oX .. L c. r 

ott habcth ra-sou cl-meskin houa ou âqlck 

i'X baissé (4) lui de tète pauvre le lui . et toi de esprit 

ouahhda kelma iqoul chi nedj-djem ma merkhun (ounnu 
une parole dit il pas pu a ne amollis lui de yeux 

ouosth fi qalhou fi elli cl-ghbina qouou et nien 

milieu dans lui de cœur dans qui^eine la de force par 




(1) Monsieur. 

(2) Voy. pag. H3 , lig. 9. 

(3) 2//1 est du genre masculin. 

(4) ras est du genre masculin. 



j 

I 



\ 



N9 — 



« j — . fil — ; <)*-,%-.sr- A-A-y* — ;j e j y— v» ^ ^u^ , 

ott U'hïl madjiia el-âmla moulât chaf en-nhar 
et s'incline elle N'enant l'action de maîtresse vit il jour du 

L-^-^L — j — ) j ^j^t— i>j ^^ (j — ^ — « — > J — ^î — V — ' 

Ibasha ou riadh fi kighessan tmil 

d'elle vêtements et parterre dans branche comme penche se el!e 



^L-JI vj: L_^ Jjl^l ^l^ ^L-r--' cT* 

tn-nas hqat cl-ououel nhar Ibas men khir 

gens les (i) restée est premier le jour vêtements que mien\ 

ouasslet fiha . tchouj bâche djilia kouil men touqaf 

arriva elle elle dans voit elle pour part toute de s'arrèle 

mbarek lou qalet ou qaâdet et-tadjer Ihhanoui 
béni lui à dit et s*assitelle négociant du boutique ù 

mâak ikoun alla h zouadjvk sidi ia ines-oûd ou 

toi avec sera Dieu toi de mariage monsieur ô fortuné et 

4' s^j^~J^\ à. V-? L - ' ■■■*■> y^tX-Jaxj^ ^ oXa»/l^ 

khathrek fi ma iâthik ou ifarhhek 

toi de volonté dans que ce donnera te ot toi réjouira 

/a Mrt qal ou et-tadjer ouedjhou âbbes 

6 elle à dit il et négociant le lui de visage . contracta 



(i) roy. pag. y5, hg. 8. 
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// qouli rahbi ouedjh âla alla h maklouqct 

moi à dis moi de Dieu visage par Dieu de créature 



bâche lek oua-sit ache ou binek ou bini ache 
pour loi à fait j'ai quoi et to: entre et moi entre quoi 



djaouebtou kihadi laâba biia telaâbl 

répondit lui elle celle-ci comme (i) jeu moi avec joues tu 







hhadja hhatta li oua-sit ma bess-ssahh-hh enta 
chose aucune moi à fait as tu ne vrai le avec toi 

hhanoutek bah âla el-mektoub eUkhath-th kad oulakin 
toi de boutique porte sur l'écrit caractère le ce mais 




tJJb ^l>Jb ^^— J,L-^ ^ i 



ou bez-zaf bez^zaf khathri fi li kesser 

et beaucoup beaucoup moi de volonté dans moi à cassé à 

L ; . . M SJUx ^ — i-^^ ^1 s.*XJ ^jy- 



en-nsa hhilet tnedj-djem ache lek nouarri hhabbit 

femmes des ruse peut quoi toi à montreje voulu j'ai 

-Jî-^^Cô* ^ A^— ;J> y s.^-^^^ 13 1 > ^- .,».. - ■- Ji j 

^e^/é»^ ou tbeddlou thhabb ida el-ioum ou 

écris tu et lui changes tu veux tu si aujourd'hui et 



(i) laàba est du genre féminin. 
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«M 

/w^/î nsellkek ache hif tchouf dhaddou 

de toi délivrerai je quoi comme verras tu lui de contraire 

el'hhin[i) fi et-tadjer djebed el-houllia el^kholtha hadi 
rinstant dans négociant le tira Tentière confusion la cette 



)_J gl»ia— C>1 A ■ . 1 ^-J!,— Vv» ..k^ v..^A&^ ^UaJLw 



lioussifou âthah mehtoubou men dheh soulthani 

lui de l'esclave à lui donna lui de poche de (d') or sultan i 



/ott qoul ou el-flani kateh ând edjri lou qal ou 
lui à dis et telle écrivain chez cours lui à dit et 






1^^ 



fih iqoul ou dheh bma kbir khath'th iekteb 
lui dans dira il et (d')or eau avec grand caractère écrira il 



tnghleb elli en-nsa kihhilet hhila cJii kan ma 

gagne qui femmes des ruse comme ruse pas est ne 

L-^Lai. Ljj^l v«^*Lx)l ^^^^^ * Jl ^j^^ ^^-J^ 

djabha el-ouarqa el^kateb kteb er-rdjal hhilet 

elle porta feuille la Técrivain écrivit hommes des ruse 



I v^b ^ V ^ V Q- o ^ ^-fr^^l 



el-hhanout bab âla baqqath-ha ou el-oussif 

boutique la de porte sur elle colla et Tesclave 




(i) On prononce /<?/- A Ai/2 au lieu de fi-e/'hhin. 






( I ) (lehuaqt <ioam el-hent qalet cl-okhra ôiiadh 

prcîjcntii toi lùve lillrla dit a l'autre de place (en) 

nu ech-rhcth-thohhin ouass-ssi lessoufj rouhh 

il danseurs les avertis inarL'hé an va 



•• • • 



limhhakmct ç^hodoua icljiou el-âdjadjehia 

tribunal au demain viendront ils tours de faiseurs les 



.A.-^ jxLi .^j-Su-j' sj^^l j ^Liîi oX — ** 
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muâh qned tkoun enta ou cl-qadi nsihek 

lui avec assis seras tu toi et cadi le toi de beau- père (de j 

^ ^^= *!3 9 1^ — ; i — *— ^. J tj — &^ " * * * A 

qoddumkoum iâdj-djchoii ou icheffi-hhou 

vous devant tours des feront ils et danseront ils 

^'}.]ben ia mebrouk nharek lek iqoulou ou 

(ils 6 béni toi de jour toi à diront ils et 

L \ . \ . c ï! 9 L 1 • 1 n 



V 



âtnina qnrret in âmmna 

nous de yeux deux des prunelle ô nous de oncle (de F) 



t 



/V/r/ o« bez-zaf bik Jerhhanin rana 

si et beaucoup toi de joyeux sommes nous 



(i) On dit souvent derouaq. 

(2) Se dit pour cousin y parent el confrère. 



ouida bik netkabbrou ahhnùïa bina esthhit 

si et toi par agrandirons nous nous nous de honte as tu 

cT-f C^l ^ tj ^^j ! L> I — ^-?3>-i* 

ben enta chi nrouhhou ma tzerrefna 

cousin toi pas irons en nous nous ne nous chasses tu 

\a » y ^ I. :. , f> ^^-^ jo^ws L«£ C^\ ^ L„; *,.g 

tebda ou âmmna ben , ionssor allah ou âmmna 

commenceras tu et nous de cousin protégera Dieu et nous de 

hhin ed'drakem âlihoum terchaq{\) el-ouaqt dak 
lorsque l'argent eux sur jetteras tu alors 

I ^^.A . ■ ff> ^ .- ^ - ' Lj jo'O^ ^^UJI N^tX'^^ .tiww.» 

hadouma oess-ssahh loukan el-qadi i-saqsiq 

ceux-ci vrai le avec si cadi le demandera te 




h j.L-ar — > vjXji 

ia ih tdjaoubou âmmek .bni 

père mon monsieur ô oui répondras lui tu toi de parents 

^ ^ . ft 11 ^ ^ ' ^ ' *" .! j'^ * . =-j i *^' 

ott madhoum i-chethahhlVjkan irahhmou{7) allah 

et eux avec dansait miséricorde fasse lui Dieu 

éii! jj SC )j L-JL^"^! I : — :: — « — i — ^ ïS ■ ?» 

/7///1A oulakin el-asslia ssen-âtna hadi 

Dieu mais Toriginaire nous de profession celle-ci 



(i) Veut dire plus parliculièrenient \ ficher, 

(2) Phrase dont se servent les Arabes toutes les fois qu'ils 
parlent d'un mort. 

(3) f?>/. pag. 81, ligne 5. 
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V 



esm âmeliia ou âlaïna farrcdj 

entre (un) nom fîmes nous et nous sur bienfaits ses étendit 



iti//i ssaret ed-daôua el-mdina had todj-djar 
comme lieu eut Taffaire ville la cette (de) négociants 



OU et'tadfer djikei men el-qadi dar qalet 

et négociant le côté de cadile tourna se dit a elle 




slaltek men hadouma ache kif Ion qal 

toi de famille de ceux-ci quoi comme lui à dit a 



ma ech<hihh sidi in ih ei-tadjer djaoubou 

ne schéick le monsieur ô oui négociant le répondu a 



nekdeb ou slalti nenhor chi ii icmken 

raenbje et mol de famille nieje pas moià permis est il 

^a/ia r^i iemken ma ou el^adi qal hhadda âla 
aussi pas permis est il ne et cadile dit a personne sur 

Ijuj >JuJI IjLj ^ Ift j^Li . ,fl , <^ j. . f„ vJUu 

ech-eherid bsath âla qadd kifi chikh beat 

justice la de tapis sur assis moi comme schéick (d'un] fille 

Nî ^ ^L.;UI JLi 




la la et'tadjer qal kifek Iradjel ttfnàtha(i) 
non non négociant le dit a toi comme homme à donnéesoit 



(i) Fojr. pag. 86, lig. a3. 
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Aoii/ W hhlalia mratl bentek sidi ia 

tout légitime la moi de femme toideiille monsieur ô 

r>a bkhezna rkhissa rasha- men chdara 

et trésor avec marché (i) bon d'elle tête de cheveu 



fiha chi li idji ma eddénia melk 

elle dans pas moi à viendra ne monde du royaume 




OU bel-qououa ihhabbha brouhhou [ol) hakda âmel 
et force la avec elle aime il lui de âme avec ainsi fit il 



bih chi rdha ma kil-qadi el-hhassoul 

lui avec pas daigna ne cadi le comme enfin 

? ^^L^l ^jJJ, ^iUJI > *-J ^ 



Jl et-tadjer thellaq eththlaq âla lou dkar 

dans négociant le divorça divorce le sur lui à mentionna 



kj A-^ .^u^j^ ^^^ ' ■ ■ — §— ' j 



rdjd âroustou men thenna ou saâ^ou • 

revint il épouse son de débarrassa se et heurç son 



^^,— -_^l ou, ^ j L.=r-:rt-J>Jt .% 1 



amin bent hia ou et-tzelbihha Imoulat 

(chef) amin fille elle et tromperie la de maîtresse la à 



(i) chdara est du genre féminin. 
(a) Pour il fit ainsi semblant. 



■«■ 
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L _< 
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zououedjha 
elle épousa il 



hhatahha el-hhaddadin 

mariage en elle demande il forgerons des 



,^t 



>^.>.^ jr ^i 



I, 



>LP 



ioum hhatta el-farhh ou et-kliir fi{i) âchou ou 
jour jusque joie la et bien le dans vécurent et 



* v*^^ 



x\ 



el-mout 
mort la de 



(i) On prononce yî?//^//: 



CONTE 



m^iài 



RUSE DES FEMMES. 

On raconte qu'il y avait dans la ville de fiagdad un jeune 
homme aimable , d'une jolie figure , et d'une taille élaiicéë ; 
c'était le plus remarquable de tous les fils de négociants. Un 
jour, tandis qu'il était assis dans sa boutique , une fille char- 
mante passa , leva les yeux , et aperçut ces mots écrits au- 
dessus de la porte : // n*est pas de ruse comparable à la ruse 
des hommes, car elle surpasse la ruse des femmes. Elle fut 
très-piquée ; et , après avoir réfléchi quelque temps : *i J'en 
» jure par ma tête, dit-elle, je lui montrerai où pcfut aller la 
« ruse des femmes^ et je ne le tiendrai pas quitte qu'il n'ait 
" changé cette inscription. » 

Le lendemain elle se revêtit d'un costume magnifique , se 
para de nombreux bijoux , et laissa flotter ses cheveux sur 
ses épaules. S'étant , en un mot , habillée d'une manière re- 
marquable, elle sortit de chez elle , se mit à marcher et à se 
balancer avec grâce ; ses négresses la suivirent jusque dans 
la boutique du négociant , où elle s'assit. Après l'avoir salué , 
elle fit semblant d'acheter quelques marchandises. Au milieu 
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de Ja conversation elle lui dit : « Considère , beau jeune 
« homme , comme ma taille est belle et élancée ; est-il permis 
' à qui que ce soit de dire que je suis bossue? » Elle découvrit 
ensuite une partie de son sein. A l'éclat de sa blancheur la 
raison du marchand s'envole , il perd la tête et s*écrie : » Que 
^ le ciel te préserve du mauvais œil , et te garantisse de tous 
<t les défauts ! » Elle lui montre à nu son avant-bras qu'on au- 
rait pris pour du cristal : « Peut-on se permettre , ajouta-t-elle, 
» de dire que je suis contrefaite ? » Elle dévoile enfin son vi- 
sage, qui ressemblait à une pleine lune touchant à sa qua- 
torzième nuit, et elle lui dit: «Qui osera affirmer que mon 
« visage est marqué de petite vérole y et que je n'aie l'usage 
" que de l'un de mes yeux ?» Le négociant stupéfait lui dit : 
« Tu as raison , 6 ma maîtresse , mais je suis étonné que tu 
« m'aies montré tous ces dons de la nature qui sont ordinai- 
«< rement cachés chez les femmes \» — « Vous saurez , mon- 
« sieur, répliqua-t-elle , que je suis une fille opprimée ; mon 
« père, homme avare, craint de faire la plus légère dépense , 
<< et pour cette raison il n'a pas voulu me marier jusqu'à ce 
^ jour, malgré les bienfaits dont le Très-Haut et Très-Misé- 
uricordieux l'a comblé^ il est un des personnages les plus 
« considérables, les plus richeaet les plus abondamment pour- 
« vus de toutes sortes d'avantages. » — < Quel est donc ton 
« père , et que fait-il ?» — « Mon père est le grand Cadi de 
«cette ville. » Là-dessus elle se leva, mit son \oiie et s'en 
alla. Le négociant demeure stupéfait, et ne sait plus où il en 
est , tant l'amour qui agite son cœur est violent. A l'instant 
même il ferme sa boutique , et court droit au tribunal du 
Cadi dont on venait de lui parler. Il entre, lui baise la main, 
le salue et s'assied. « Qu'avez-vous , monsieur 'le négociant , 
•< lui demanda le Cadi ?» — « Je ne veux que Te bien , ré- 
« pondit le négociant , pardonnez-moi , si je viens vous faire 
« la demande en mariage de votre fille chérie. » — « Monsieur, 
^< reprit le Cadi , ma fille ne vous convient pas, elle n'est pas 
•« digne d'un aussi beau jeune homme que vous, ni de la de- 
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'( mande gracieuse que vous me faites ; II est difficile de ren- 
<( contrer dans le monde entier une créature plus laide qu'elle.» 
— « Un semblable discours ne vous convient d'aucune ma- 
« nière, j'accepte votre fille telle qu'elle est , c'est mon affaire, 
n il ne tient qu'à vous de me l'accorder. » Ils tombèrent enfin 
d'accord , passèrent le contrat de mariage , et convinrent que 
la dot serait de deux mille dinars payables avant les noces, et 
de 46UX mille autres payables après. Le père ne lui épargna 
pas ses représentations, et lui dit tout le mal possible de sa 
fille ; mais le négociant n'en tint pas compte. Il déclara même 
qu'il voulait avoir accès auprès de sa fiancée dès la nuit sui- 
vante. En effet , le lendemain , lorsqu'il eut fini de réciter la 
prière du soir , il entra dans la chambre , enleva le voile qui 
couvrait le visage de la mariée, et vit une figure dont je ne 
vous souhaiterais pas la présence, même en songe I On trou- 
vait réunis en elle tous les défauts imaginables. Il passa la 
nuit avec elle comme dans une prison, et n'attendait que l'ap- 
proche du jour pour s'en éloigner. Il se leva enfin, passa dans 
un bain , se lava , et après y avoir sommeillé quelque temps, 
il se rendit à sa boutique, rouvrit et s'assit, une tasse de 
café et une pipe à la main , réfléchissant au malheur qui lui 
était arrivé. Les négociants et les particuliers les plus distin- 
gués de la ville ^ qui le connaissaient, se rendirent auprès de 
lui pour le féliciter sur son mariage. Ils le raillaient et le plai- 
santaient, en lui disant: «Gomment donc! vous nous avez 
« oubliés aujourd'hui, monsieur le négociant; c'est vraiment 
H dommage I vous ne nous avez pas j^gés dignes de prendre 
« une tasse de café I Hélas 1 la beauté de votre épouse vous a 
« troublé la cervelle et fait perdre l'esprit. » Le malheui'eux 
négociant, la tête et les yeux baissés, ne pouvait leur ré- 
pondre une seule parole , tant le chagrin qui lui dévorait le 
cœur était cuisant. Vers le milieu du jour il vit arriver l'au- 
teur de la plaisanterie ; elle se balançait en se penchant avec 
grâce comme un jeune rameau au milieu d'un parterre. Elle 
était plus magnifiquement vêtue que le jour précédent , au 
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point que les passants s'arrêtaient de tous côtés pour la con- 
sidérer. Elle arriva dans la boutique, s'assit, et dit: « Que 
« ton mariage soit heureux et prospère , monsieur , que le Sei- 
» gneur t'accompagne , te rende Joyeux , et comble tes vœux I » 
Le négociant fronça aussitôt le sourcil , et répondit : « O 
«créature de Dieu! je te conjure par le Tout-Puissant de 
« m'apprendre c% qu'il y a de commun entre nous? Que t'aî-je 
«fait? Pourquoi t'es-tu jouée de moi de la sorte?» — .«Je 
«n'ai rien à te reprocher, répliqua-t-elle, mais l'inscription 
« tracée sur la porte de ta boutique m'a beaucoup choquée , 
« et j'ai voulu te faire voir tout ce que peut la ruse des fem- 
n mes. Maintenant , si tu consens à la changer et à écrire le 
« contraire , je te tirerai de tout embarras. » 

A l'instant même le négociant tira de sa poche un sultani 
dH)r , le donna à son nègre, en lui disant : « Cours chez l'é- 
« crivain un tel , et dis-lui d'écrire en eau d'or, et en gros ca- 
« ractère : // n'est de ruse comparable à la ruse des femmes y 
« car elle surpasse la ruse des hommes. » L'écrivain traça 
l'inscription , l'esclave la rapporta et la mit sur la porte de 
la boutique, à la place de l'autre. I^ jeune fille dit alors au 
négociant : « Va actuellement sur le marché , concerte-toi avec 
« les danseurs et les faiseurs de tours ; dis-leur de venir de- 
« main matin au tribunal du Gadi, ton beau-père ; tu seras 
<i assis auprès de lui, ils danseront et feront des tours en votre 
• présence , en s'écriant : Que tes jours soient heureux , ô notre 
« cousin , ô prunelle de nos yeux I nous sommes enchantés 
«de toi. QuaVid bien même tu rougirais de nous, nous nous 
« ferions honneur de t'appartenir , et quand même tu nous 
« chasserais , nous ne nous en irions pas ; tu es notre cousin, 
« et nous répéterons toujours : Que Dieu protège notre cousin , 
« alors tu répandras sur eux de l'argent. Lorsque le Cadi te 
« demandera si en effet ces gens sont tes cousins , tu lui ré- 
« pondras : Oui , monsieur ; mon père , à qui Dieu soit pros- 
« père , dansait autrefois avec eux : telle était la profession 
« première de notre famille ; mais le Seigneur nous ayant 
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« procuré de Taisance , nous nous sommes fait un nom parmi 
« les négociants de cette ville. » 

Tout se passa comme la jeupe fille Pavait prévu. « Gom- 
« ment I s'écria le CadI , ces gens-là appartiennent à ta fa- 
« raille I )• — « Oui , monsieur, répliqua le négociant j il ne 
u m'est pas permis de renier ma famille , ni d'induire en er- 
«c reur, à cet égard , qui que ce soit. » — « Il n'est pas permis 
«non plus y continua le Cad!, qu'on donne à un homme tel 
n que toi la fille d'un magistrat assis sur le tapis où l'on rend 
« la justice. » — « Mais, lui dit le négociant, songez que votre 
«fille est ma femme légitime; que chaque cheveu de sa tête 
« vaut plus qu'un trésor, et que le royaume du monde entier 
« n'est rien auprès d'elle. » Il fit enfin semblant de l'aimer au- 
delà de toute expression ; mais le Cadi ne pouvant se résoudre 
à le conserver pour gendre , parla du divorce. Le négociant 
en prononça aussitôt la formule , et fut ainsi délivré de son 
épouse. Il retourna vers l'auteur de la plaisanterie : c'était 
la fille du chef des forgerons : il la demanda à son père , 
l'obtint et l'épousa. Ils vécurent ensemble dans l'aisance et 
dans la joie jusqu'au jour de leur mort. 
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